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COURT NARRE 1 

HISTO RI QUE 

D E 

t Origine progrer , & gesles mémorables \ 

DES 

ILLUSTRES SEIGNEURS 

BREDERODE. 

Uand je confidcre avec attache- 
ment les diverfes utilités des 
études , &les fruits quirevienent 
àlentcnderaent, qui s'y applique 
de la le&ure d'une diverfité de 
livres , je treuve à mon jeuge- 
ment , que ceux- la. nccontrihnrnr pas lr* moins à 
ces avantages, quiapprenentàlapofterité ce qui 
mérite d'être recité, & offrent aux races, & géné- 
rations d'après les faits,&geftes des fieclcs pafsés. 
C'eftpar cefeul,& unique moyen, qucplufieurs 
choies non feulement utiles, mais déplus extrême- 
ment neceflaires , en leur entier , & fins altération, 
nous font fidellement Livrées en ces derniers âges 
où nous vivons : qui feroient autrement peries 
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par leur antiquité , & la longueur du temps qui 
dévore tout,lcs auroit fans doute effacées de la mé- 
moire des hommes, pour les inférer aux regiftres 
d'un éternel oubli. Mais comme ces Autheurs, 
qui par des écrits d'une éternelle durée raffraichif- 
fent , Se renouvellent aux efprits des Neveux le 
fbuvenir deeequieft pafle, s'occupent à de sujets 
différent aufll eft-il que mêmes, 8c pareils remer- 
cimens ne font pas deus cqualcment à tous. 

Car quelques uns d'entre eux s'amufent à des 
bagatelles , puis qu'ils ne décrivent que les geftes 
des particuliers , & fe contentent de rechercher, 
&axagerer avec foin les moeurs des sujets , leurs 
maximes, manières de vivre, 8c chofcslèmblables, 
quoy que les a&ions dç cette nature foient trop 
peu confidcrablcs , pour fervir a d'autres de reiglc, 
& de modclle. Qui cft ce,je vous prie , qui voudra 
diriger le cours , 8c la conduite de la vie , fur cette 

mer orageufè, oùlesdebrtsforitit fréquents , & les 

naufrages fi ordinaires , à la foibïc,» 8c fombre lueu r 
de quelques petits feux > 8c lumières blaffardes? 
Perfonne indubitablcment,mais bien à 1* vive clar- 
té de ces aftrcs lumineux, Pcrfonnes iîluftrcs,dont 
les vertus eminantes de même que les vices , in- 
fpirentdes fentimens d'honneur, de refpèt,& d'é- 
mulations dans l'amed'un chacun. Il y en a d'au- 
tres , qui iàns s'arrêter aux plus bafles branches 
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dcsfaules , ne recueillent , &ramaiTent que Ils 
fucillcs, & bois de cèdre : ne traitent que d'affaires 
publiques, d'exploits fignalés, 8c ne mettent furie 
tapis que des evenemens d'importance. Qui pre- 
nans l'ciïor un peu haut , portés dcsaîlei de leur 
entendement, ne volent qu'après des exemple s,& 
modelles relevés, qu'ils étalent &expofentcn 
veueàtout le monde. De plus ces gens-la dilcou- 
rent ou d'affaires d'état , ruines , & boulcvcrfe- 
mens de icpubliques, ligucs,& alliances entre po- 
tentats : ou bien leur nai refera un abrège des vies, 
&gcficsde certains Monarques, de la généalogie 
d'une race, de f m extraction & origine , accroiflè- 
ment& élévation , defes progrés & actions écla- 
tantes , de fes affinités , & ainfi du refte qui peut 
tomber fur cette digne matière. 

Les derniers de ces hiftoriographes Pempor* 
tent , & il n'y en a point (ce me femble^de tous 
ceux-la qui ne leur doivent céder avec jufticej 
puis que leurs veilles , 8c travail d'efprit n'ap- 
portent pas feulement de l'utilité aux moindres, 
mais encore aux plus grands. De forte qu'ils 
vienenta bout, parleurs exemples , deeequ'une 
longue étude auroit vainement tenté. Car comme 
les hommes font en plufieurs chofes du naturel 
des finies , qui fe laiflent plutoft conduire par fi- 
militudcs que par raifons , ce n'eft pas fansfujet 
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qu'ils leur mettent devant les yeux tant de mo- 
dules glorieux , & diçnes d'une éternelle mé- 
moire^ même en eft-il des aftions,& des mœurs, 
Se r'eft ainfi que l'on doit,& qu'on peut les drdter, 
& façonner avec facilité : d'autant que ce que 1 un 
aura pratiqué avec imprudance pour ion mal- 
heur , fervira de Leçon a l'autre, lansqu il nique 
ricn,pour en éviter du domma .e.Heureufc leçon! 
heureux enfeumemens l qui nous rendent (âges 
des infortunes d'autruy. Car nous mai quant , & 
montrant comme du doigt les endroits ou ils ont 
choppé,&: les fautes qu'ils ont commifes : ces re- 
marques, & ces conflagrations nous font tirer de 
Vavantaçe en l'evitant,de ce qui leur a été ruineu*, 
& dommageable , pour y avoir failli une feule rois. 
Au contraire fi la haute vertu de quelques uns a 
produitdcscflrtsmerveillcuy, & extraordinaires, 
nousenferonslebnt , & la vilce de nos aS.ons. 
Et fi les honneurs, état*, & digmrés , onecte la re- 
compenfe de ces aftes de vertu,ce nous fera un bien 
piquant éperon, & un aiguillon très lenuVe, pour 
nous porter plus franchement a en produire , & 
exécuter depareils S'il n'y arien qui ait un plus 
fort àcendant fur les elprits, & qui les anime plus 
puilTamcnt, que l'honneur , & la gloire , que le me- 
rite de la vertu femble faire bt illcr , reluire , & 
éclater aux \ eux des hommes; avec quelle vigueur 
* en 
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nefcroncils pas poufies, émeus, & aiguillonnes, 
àenproduirc, & exécuter , dcpartils, l'eipoir 
d'une recompenfe (i fignalee y étant joint. Car 
comme pour enrrer au temple de l'honneur il fal- 
loir paiVer par celuy delà vertu , aniïicftil hors de 
doute que dans un etdt bien régi, & police le méri- 
te ne (bit l'échelle, par l aquelle ons'êlevcauplus 
haut, & eminaiit étage des honneurs ( dignités, & 
félicités mondaines. 

Comme je meditois toutes ces chofes durant 
mes heures de Loifir , aubcaumilieu del'hyvcr, 
lorj que le froid , 8c autres rigueurs de la failon ar- 
rétoient les cours des a&ions que je rends publi- 
quement , en faveur des jeunes amateurs de cette 
fei c ne e q u i i c m él e d c ; uge r 1 es a u très,; e v e u x d i re 
la juris-piudance. Jecreus ne me pouvoir mieux 
divertir, & dilfipcr les trilles penfees qui agitoient 
en ce temps-la mon eiprit , pour la perte du plus 
cher gage que j'çmTr au monde, qu'en recueillant 
les geftes, & antiquités de quelque illuftre famille, 
h t n'en treuvant que fort peu , qui euflent tout 
rifqué , tant pour le foùticn delà vraye religion, 
que pour le maintien de la liberté publique (d'au- 
tres bonnes plumes s'étanr deja dignement exer- 
cées fur ce qui concerne la maifon de NaûauJ je fis 
defl'ein de traiter lu ccintement , & avec ordre & 
liaifon, de l'origine, longue fuite d' Ayeux , & faits 
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héroïques , & mémorables de la maifon de ŒreJe- 
rode. Comme itant une des plus Anciencs , des 
plus Nobles, & des plus Puiflantes de la Hollande, 
litcequifaitlc plus glorieux de lés avantages, cft 
que quelques provins de cette fameufe tige ont 
été contreints de quiter tout ce qu'ils avoicntde 
biens , de dignités , 8c d'honneurs, cherchans leur 
falut dans la f uite , pour avoir avec le Prince Cuti- 
laume de NaiTau prêré l'épaule, après dieu, à la li- 
berté chancelante. 11 cft à remarquer que la di- 
vine providence a tellement dirige le tout,queces 
mailons fi illuftrcs , . qui ont couru une même for- 
tune dans lad verfité , le font unies, 8c liées enfem- 
ble, par les noeuds, 8c facrés liens du mariage au 
temps de profperité. J'entends celles de Nalîau , 
de Solms, 8c de Brederode, qui ont pris les armes à 
la main pour s'oppofer courageufementà latiran- 
nie , 8c ôter de deflus les épaules du peuple cette 
gêne desconciencesjce jouginfouportablede l'in- 
quifition. Auflîeft-il, qu'après être venus heureu- 
fement à bout de tant de traverfes , la maifon de 
Solms a été antec par mariage à celle de Naflau. 
Et celles dç Naflau 8c de Solms dans celle de Brede- 
rode. Et derechef ceux de Solms ont été reprendre 
leurs chères moitiés dans cette même maifon de 
laquelle ils étoient déjà auparavant , alliés. De 
forte que ces puiflantes , 8c genereufes familles, 

qui 
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Des llluftres Seigneurs de BrederoJe. y 
qui avoient joint autres fois leurs forces, & leurs 
afllftenccs pour unmêmeintereft, avec deslucecs 
fi heurcu< , font maintenant unies, & comme ci- 
mentées enfemble, par des alliances bien étroites. 
Etainfi le fervieeque les uns & les autres avoient 
fait àlcurcommune patrie , étant par la grâce de 
Dieu recompenfé en l'un, ou en l'autre, seftfait 
reffentir par la des uns, 8c des autres. 

Mais pour venir à mon but, on fçauraque je n'ay 
d'autre vifee en cecy , que d'affranchir les chofès 
paflees, dignes de nôtre fouvenance, de l'ingrat 
tombeau de l'oubli. Sans que l'ambition ou la 
haine entrent en partage en ce récit, ayant éloigné 
de moy tout ce qui pouvoit leur y donner quelque 
place. Moins encore ay-jc deflein défaire d'une 
mouche un tlephant, comme l'on dit, en portant 
les chofes plus haut qu'elles ne doivent ctre,par un 
di (cours d'apparat, & des termes 1 ccherchés dans 
l'art, & dans l'artifice. Mais de les décrire pure- 
ment, & amplement comme elles fc font paflees, 
fxns en altérer en rien la vetité. Ajouter, ou dimi- 
nuer quelque chofe à ces antiquités, cft à mon avis 
ridicule , & tient plus de la fable que de l hiftoire 
véritable. J'ay pourtant remarqué ce deffaiit en 
quelques uns, qui tant plus les choies font reculées 
de nous, tant plus ks embellirent, & deguifent ils. 
Comme fi. des fadcïcs pouvoient fervir dorne^ 

ment 
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ment à ce qu'une longue traînée de jours nous aura 

caché. 

Le Lecteur de doit donc attendre de moy que 
des chofes remarquables , 8c qui fe peuvent aue- 
ment verifier,tantpardcs Autheursbien connus, 
que par des a&es, & documens authentiques , que 
j'ay moy même lcus,& releus plus d'une fois.Telle- 
ment que mon dire en cela ne mérite pas feule- 
ment une foy hiftorique , mais encore une créance 
légale* 

Que la maifon de Brederode (bit une des plus il- 
luftresdes Pai s bas, tan t pour fa nobleffè héroïque, 
que pour l'antiquité de (a race , la preuve en eft ai- 
fee. Mais fi je voulois,fui vant l'ordre, & façon d'a- 
gir de quelques uns,allcr requérir, & rechercher la 
fourcede cette puiflante famille au de là de plu- 
fieurs centaines d'années, où en feroit le bout f Car 
nous jettantainfi dans les traces, & veftigesdesau- 
tres,nous pourrions monter jufqu à cet ancien, &: Ci 
j S T^n mh ' célébré Royaume de Troye , mettant Troilm en 

delmflotre . IjuJL* T l 

Tafdcui. tt m ;eu,avec 1 ecu de les decendans a un Lion rempant, 
{ or. fur ujin.Scdcs griffes d'azur. 

cromque de ^ n fuitenous pourrions faire voir en pa{f».nt,que 
Hollande fe£t. Francion fils de //e#or,aprcs le fac,deftruâ:ion, & 
fêml'i' embrafement de Troye , ayant pris terre , 8c 

ebafin. s'etant arrêté au < palus Meotides, bâtit une ville 
CAtiiGior. qu'il nomma Sicambrie. D'où , par une longue 

lue- 
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fucceflion de Rois, on dit que font decendusles 
Monarques de France. 

Comment Çlou'u premier Roy des François,qui 
fut depuis nommé Loiiis , laifla Lothaire pour fon 
fuccefleur au Royaume de France, Tbeodoric le fut Fw ^2. 
de Metz, GUdebert de Guiene, & Çlodoïee d'Or- u 
leans & de Bourgongne. 

Suivant cet ordre nous dirions que Cbilperic fils 
de Lothaire engendra Lothaire , Latkatre Vagobert, 
Dagobert ÇlodoVee, & Celuy-cy Tbeodoric^ le fils du- 
quel Hddebert eut pour fuccefleur ClodoVee, & Clo~ 
doyee Qhdperic, 

De plus que Chilperic mourant l'an fept cens 
vingt neuf, laifla deux fils , Tbeodoric laine Duc de 
Guiene, & Hildebertlc plus jeune. Que Tbeodoric 
portant Tccu de France, mais avec un lambeau, !Pe- 
fm y qui en étoitRoy , l'obligea de Iequiter,pour 
reprendre ecluy de Troye, ne pouvant aucune- 
ment fbnfFrir que roux qui n'ètoicnt pointdefon 

fàng, s'ingeraflent de porter les armes de France. 

Que de Tbeodoric vint Lothaire , la femme du- 
quel Sampfonis, fille du Duc de Bourgongne, luy 
enfanta Éngucrrant , lequel ayant fuccedé à fon 
perc au duché de Lorraine, du temps de Charle- 
magne^ laifla deux fils, delà fille de G anus Duc de 
Lorraine, Naufroy 8c.GuftaVe. Ce dernier, comme 
l'on dit , fut tué des Payens,à la funefte, & deplo- 

B rable 
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rable journée de Roncevaux , où tant de braves 
Princes François donnèrent jufqu au dernier de 
leur fang,pour la caufe de Jefus Chrift. 

Les pays creonvoifins ayant depuis été ruinés, 
&laGuienc détruite, & ravagée par les in fidel les, 
Charlemaofie donna à Naufroy une bonne partie de 
l'tlzace, & de la Flandre. Cettuy-cy ayant peu 
de temps après épousé la fille du Prince de Bour- 
deaux. , en eut Sigisbert Prince de Guiene , du 
temps que Louis tenoit les Renés du Royaume de 
France. 

Quece SîgisbertCc maria à MecbtilJe, fille puinee 
d'Oser Duc d'Angers , frère du Comte Hugon 
d'Angers^ <afi cur aînée Hema époufa Louis Roy 
d'Allemagne. Fnfin que Sigisbert eut de Mech- 
veUenaer f y a i„ er &• Xbierry , l'ainé defquelsiuccedant à 
$ùgM$bt de tonpere au Duché de Uuiene , I appanage de 
vtiiunde m 2 hierry, qui ctoit le Cadet,fe treuvant fort petit, le 

Itjttrr;. q ^ ^ ^ HugotL,&£. Hernim* fil foeur,fcmm c d c Louis, 

firent tant par leurs pi iercs > & interceffion , envers 
GwlesAc C ban ve Roy de France,qu'il établit Thierry 
fu. la Hollande , & une partie delà Frize que les 
I )anois,& Normansavoicnt ravagée , quiétoient 
Marcut fous là domination. Ils luy obtindrent de plus,de la 
zuertm box- Lberalité du Roy Lom ,1e paysde Wafda voifinde 
^ZZuînl" ta^^landeJufqu'àLawers. Les Hiftoriensayant 
fmVtitUnacr. fait v oir au public ksa&cs portons les dites dona- 
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rions, l'un de l'an huit cens foixante trois , jour 
fixièmedejun 5 les autres en datte du troifîême 
Avril huit cens foixante huit , il fera aile au lecteur 
d'y contenter fa curiofîté. Ce n'eft pas que je 
veuille me porter pour garant de tout ce que je 
viens d'avancer, il me fuffit de faire voir par là , de 
quelle ancienetté on fc pourroit vanter , en cas 
qu'on vouleuft fe prévaloir de ces avantages. Mon 
deflein n'étant que de montrer en cette narration, 
que la gencreufe famille de Brederode a tiré 
fon origine, en droite ligne , de Thierry premier Gmt.ant. 
Comte de Hollande. Mais Comte fi grand en ^'j^*^, 
toutes chofes,foit qu'on le confidere en luy même, Eptsde ma. 
foit qu'on tourne les yeux du côté de fes Ancè- 4,m,l J 8 7: 
très , & de fa pofterité , qu'il a toujours marche du 
pair avec les plus puiflans Rois, & Empereurs de la 
terre , auxquels Û a été allié tant par des ligues qu J 
affinités de mariage , jufques la même qu'on a veu 

de fes decendan» cl«v«c, àcette kaute, & eminan te 

dignité d'Empereur Romain. 

Mais de peur qu'il ne fembleicy que je mette 
deschofes douteufes, & incertaines en avant , j'en 
donneray des preuves fi claires, & fi evidantes, que 
le leôeur non partial en fera pleinement fatisfait, ^ 
& ceux qui ont des fentimens contraires fuffifa- c ^mc.en ar- 
ment convaincus. nulphcFdfii- 

Pour un premier il cft très confiant , que tous ^ tm N MTU 
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les écrivains généralement , qui ont traité des af- 
faires de laHoIlande,&de la généalogie desplus il- 
luftres maiibiiSjS'accordcnt unanimement en cela. 
Veldenaer qui a écrit il y a paflfé deux cens ans,apres 
en avoir fait une très curieuie recherche , le met 
hors de doute , comme affeuré de la vérité, par des 
a&esanciens, & des témoignages autantiques , & 

ieMetteren convmc »bl cs - L'ccu de Bredlrode, pareil à 
MfecondUvn celuy de Hollande, en fert de très fidelle preuve, 
de l'HiJlme. n'y ayant qu'une différence bien petite , fbit pour 
dénoter que les Brederodes (bntiflusd'un 
Cadet des Comtes de Hollande , ou bien que Sifiit 
étant tombé en ladifgraccde Ton pere, & perdant 
ainfy le droit d'ainefle , ait été en fuite mis, réelle- 
ment,& de fait, au rang des Cadets. 
Buchelimm Le même Veldenaer dit , avoir veu plufieurs a&es 
™^" 6 [ dam ' des Seigneurs de srederoàe (dattés devant l'an dou- 
ze ccns)feellés du même Seau que ceux de Hollan- 
de, OÙ le voyoit un Chevalier monte , Se au milieu 
les armes de Hollandeavec un lambeau, à l'ordinai- 
re des Cadets.Les armes de 'Brederode ou de Hollan- 
dc,(bntun Lion rouge, en champ d'or, avec fa lan- 
Jlwn%s H p'ars g ue >& ^ es grifres,n'ayant qu'un feul lambeau d'azur 
tas livre [e- ou bleucelefte , au deffus de la tête , pour marque 
TittJi 'd'infériorité. Tel que le Duc d'Orléans , Frère 
cadteru- puinc,lc porte encoreaujourd huy en les armes de 
wdt[tui France. Auflieft il,que les Comtes dcHpllandc,cn- 
* tre 
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tre lefquel s il y en a eu de très fiers, & d'afles fbub- 
çonneux pour nerientollerer qui choquait leur 
grandeur, oucclle dcleurpays, n'ont jamais def- ' 
fendu aux 'Brederodts.de porter les armes de laHoI- 
lande , pourveu que ce fuft avec un lambeau. 
Même après que l'Empereur Charles Qyint eut fait 
defrences très exprefles à (Renaud de Brederode de Heutn/m 
porter les armes entières de laHollande,à peine de ^w-*™*- 
dilgrace, il ne luy deftendxt jamais pourtant de les 6. heU.Beigià 
porter toutes telles que Tes predeceiTeurs les a-'» 
voient portées, c'eft à dire avec un lambeau. Et 
cet Empereur ne fe formalifa point de ce que ^f- B " r S u,t < L 
naud de Brederode avoit fait imprimer fa généalogie, nt ^ 0T ' Bel ^ 
& extraction des Seigneurs de Brederode, decen- 
dus par une légitime fucceflion du Comte Thicny} 
le tout avec des figures,qui fe vendoien t publique- flor.Tram- ' 
ment par (a permiffion. Qui plus eft les Ecrivains /^W-. 
les plus partials,qui comme partifansde l'Efpagnc 
haïfloient la inailun de n, e Jt:roJo( poiiv e'ëtrc armec 

en faveur de la liberté) n'ofans nierune vérité il 
notoire, l'ont ingenuement avouée, &mife hors 
de doute , leur imputant neantmoins très mali- 
cieufement,quc comme fortis de la maifon de Hol- 
lande , ils avoient eu delTein de s'emparer du 
pays. Enfin pour un dernier j'ajoute icy des inftru- 
mens publiqs qui font fans reproche , & nefçau- 
i oient étrecontredits,ny rejettés de perfonne. 

B 3 U 
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uuns de H e ft à noter , que du temps que les Provinces 

vmjicauon ae . i * • % it « 

fa.1535. des pays bas etoient annexées al Empire, &que 
damer jourde Ctarkx quint, d'ailleurs fi exact, en avoitla ponef- 
fion , Marie R eyne de Hongrie foeur dudit Qharles y 
& régente des pays bas , a certifié , fous fon aveu, 
que les sredero de s ctoientfortis , Se des Ducs de 
Bourbon , & des Comtes de Hollande , comme il 
eft plus amplement déclaré , en la vérification des 
armes , & quartiers de leur extraction , faite par le 
Roy des Hérauts de fa Majeftc Impériale , le der- 
nier de ce prefent mois de mars. Nous coucherons 
ailleurs ce certificat tout du long, & ferons icy part 
au lecteur , de vingt quatre vers en vieux Flaman, 
qui fe lifent en la grande fale de l'Hôtel de ville à 
Harlem. Je les ay traduits en autant de rimes Fran* 
Çoifes, le plus fidellement & naïvement qu'il m'a 
êtépoflible. 

Arnoult fils de Thierry après luy gouverna : 

Die** fHtrmt jnffr Hymen Lutgai de luy du ma y 

FiSe de Theophane Empereur de la Grèce : 
L'Epoufe du Romain,rrej fameufe ?rince(?e, 
Fut fa Soeur , fi l'on croid des Annales Cjutheur. 
Il eut fon fil s Aîné Thierry pourfucceffeur^ 
Et S y v er t le Cadet , qui vécut avec luftre y 
De Brederode fut premier Seigneur iUuflrel 
(Par la main des Fri/ons qu'il périt au combat 
Tout proche de Ifmkel, efl hors de tout débat. 

Et 
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Et quilgit à Egmontja certitude ejl grande ; 
N.' ayant en tout régi que cinq ans la HoBande. 
Le troifieme Thierry fuccela au Qomt'e : 
Du Duc de Saxe Otton,? > ince plein de bonté, Ce f ut o tt0 n 
Il aVoit èpoufé la Genereu/e fille i.Empcrcur. 
W ithilde, qui luy mit deux fils dans fa famille. 
Thierry é/m HoUandois Comte Jage, & prudent, 
Et Fions de l'Oft-Frife, adroit, hardy, VaXant. Ywïl°' 

Le fils d'Amou\tTh\criy,pieux,® magnanime, 

D'un faint ^ele pouffe , fut à Hierojolime : 
4M ait ce Prince mourut, en ï an quarante fix 

De fin fygne, au retour du y><yage incommode : 
Son corps efl à Egmont, où de même fut mis 

Son frère, le premier Seigneur de Brederode. 

Le même paroit d'une lettre d'Ottroy du 
Svi.ncur penaud de Brederode quatrième du nom, 
accordée par les très puiflans Seigneurs Mes- 
feigneus les Etat» «le Hollande , dont la teneur eft 

telle. 

, . Le Seigneur Renaud deBrederode ayant remôn- /* 

} 5 . r> 0 * i« Mil o aOttroy des 

^tre^ fuit paroitre aux Chevaliers, Nobles , seigneurs 
,,\ille> de la Hollande , reprefentans les Etatsdu^^ H#£j 
„méme pays, que quoyque les dunes , forets, '"^'"«r 
„ Seigneuries , & Métiers du pays de Kennemer , t ,. dcDt- 

ou annexes d'iceluy, dans ladite Hollande, tenus 
„ Juiqu icy en droits fiefs de la Comté par le 

Seigneur 
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„ Seigneur de 'Brederode , ayent été réputés com- 
„ me mauvais fiefs qui s éteignent par mort,ncant- 
„ moins en confideration de ce que ladite Maifon 
„ de Brederode eft decendue depuis plus de cinq 
„ cens ans du Comté de Hollande, & qu'ainfilcs 
p fufdits fiefs ont été de temps inmemorial an- 
0> nexés à ladite maifon , le Comte de Hollande en 
3 , a toujours renouvelle* linveftiture au plus 
„ proche, &: plus âgé Mâlcjifludu fang, 8c portant 
„ le nom, & armes de Brederode , Je premier invefti 
„ étant decedê fans héritiers mâles. Sans que 

jamais les dits biens , 8c Seigneuries ayent cfté 
„ dévolus, 8c réunis audit Comté. Comme âpres 
5 , la mort de Henry Seigneur de Brederode, fils de 
„ Guillaume , l'an 1 321. Didier de Brederode fon plus 
„ jeune frère luy fucceda, 8c en receut linvefti- 
„ ture. Depuis lean de Brederode étant decedé fans 
^enfansl'an 1415. fon Cadet ïïaïraVen Seigneur 

de Viane m fut pareillement invefti. Mainte- 
nant aufii Henry dernier Seigneur de Bredèrode n'a- 
,,yantlaiflëaucunheritierquilbit fortideluy, & 
„n'y ayant encore aujourd'huy homme en vie 
„ plus proche, & plus âgé de la maifon , 8c fang de 
y , Brederode y que le Remonftrant $ quivoudroît 
„bienfe retirer en Hollande , tant à caufede la 
„ ruine , 8c ambrafement de fa maifon d Aft , par 
y) les ennemis communs, que pour rétablir , re- 
mettre 
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J, mettre fus ,& maintenir en fon luftre le nom, 8c 
„la nccdc&rederode ; afin que cette Maifon fi ce- 
5 , lebre , & ancienne de plus de fix cens ans ne de- 
5> perifle,& (bit entièrement abolie ; &au!fiàce 
5 , que le Remonftrant ait de quoy pouvoir rendre 
„ du fervice, & affiftance aux dits Etats , en cas 
£ qu'ils vouluflent l'employer, & fe fervir de fa per- 
„ fonne. H requiert qu'il leur plaife , de la part de 
5 , fa Majeftè, comme Comte de 1 Hollande, luyac- 
a> corder, & remettre les Domaines,Dunes, Biens, 
5 ,& Seigneuries de Brederode y que le Seigneurde 
^ Brederode dernier mort avoit pofièdé comme 
^ droit fief de la Comté de Hollande. Lefdits 
5 , Etats donc, tant de l'avis du Prefident , & autres 
, , Confeillers Provinciaux , que de celuy de Mef- 
„ (leurs de la Chambre des Comptes du Roy en 
„ Hollande, pour les raifons alléguées , & à ce que 
„ la ditte Mai/on de Brederode,âes plus Nobles,& plus 
„ AncirnnrQ^f» U Hollande . & le Nom d'icelle 
, ne peri0entpoint,maisfoientrcmis,& rétablis en 

„ leur force,& vigueur, à la gloire, & fervice dudit 
„pays,&c. 

Il m'a femblé bon d'inférer encore icy les lettres 
de l'an 1599. en datte du a a. d'O&obre , dont la 
teneur eft telle: • [ettft 

„ Nous Chevaliers, Nobles , & villes de la Hol- </„ 
glande, & Frife Occidentale , reprefentans les u.oaobrc 

C Etats X W' 
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„ Etats de la dite Province, à tous ceux qui verront 
„ccsPreientesfalutJ>autantquc le Seigneur #4/- 
„ raVeu Seigneur deBrederodeJ^ousz remontré,quc 
„ bienque les DuncSjForet^Scigncuries^Mctiers, 
„ &: autres Biens appartenais à la Maifon dcBm/e-, 
,, rode , ayent été tenus en droit Fief, & que par la 
„ mort du Seigneur Henry, Seigneur de Brederode* y 
„ qui ne laiifa aucun Héritier , ils fuflèrit dévolus à 
„ la Comté de Hollande } . Nous avions toutefois 
^Confeiui, &Ottroyé , que les dits Biens , & 
„ Seigneuries , après le decés de Dame Emilie, 
,, Comtefle Palatine du Rhin, jadis Ele&rice, vêve 
>a du Seigneur Henry d'heureufe mémoire, àla- 
„ quel le nous avions accordé Ja Doùairie^ infent, 
„ pour être tenus en droit Fief,au Père du Rcmon- 
„ ftrant ; Ou,çn cas qu'il vintàdcffaillir, à ion Fils 

Aîné, s'il luy furvivoit. E tans meus à cela , en 
„ partie pour ce que les Princes du Pays, k aufli fou- 
„ vent que les dits Biens ont été dévolus par mort 

à la fus dite Comte de Hollande , les ont jedon- 
3 , nés en foy,& hommage, au MàJeplus Agé, Se 
5 , plus proche du défunt. Et d'ailleurs afin que la 
3 , Race de BreJerodi 3 qui comme iûuc du Comte de 
„ Hollande a été en éclat, & vigueur durant phi- 
„ (leurs années, ne vint à dépérir, mais qu'au con- 
3) traire elle fuft maintenue en ion être , &enfa 
„ dignité. Le Stigneur & Pere du Remonftrant 

d'heu- 
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d'heureufc mémoire, étant pafTé de ce monde 
„ en f autrc,Laifant le Remonftrant en vie, comme 
„ Ton Fils Aînc,&la dite Dame Comtcfle Palatine 
^étantencorevivante, n'y ayant pourleprefent 
„ aucun Chef de Famille , qui foît d u vray Sang, 
>,Nom, & Armes de Brederode , que Te Remon- 
trant , &r trois petits fils de Ton frère Floris 
„ Seigneur de Brederode ^ dcccdc depuis peu. F)e 
„ forte qu'il poitrroitnrrxvci , qnc par la mort du 
„ Kemonftrant,Ies Biens, Se Seigneuries de firede- 
v rode feroient derechef dévolus à ladite Comté, 
„ fans que fes Neveux en pculTent profiter. Mais 
„ parce que contre nôtre intention cela amoin- 
„ driroit la tige de Bredcrode , il cfpcroit que nous 
■ y pourvoirions : Et ce d'autant plus, quefon 
„ frère défunt s'eft employé d'affecVion, &de zele 
55 pour le fervice du pays , 8c y a toujours agi en 
„ homme de bien, & d'honneur. Requérant à ces 
5 ,fins, que, non fcukmwnt en conGJfi-atïon des 
„ (ervices de feu fon Frère , mais aufli afin que les 
, fils qu'il a laines ayent à 1 avenir de quoy pou- 
3 , voir lervir le pays , en ce qu^îs ppurroient être 
^employés, il nous pftifefaire > & ordonner, que 
„ les dits Biens, qui ont toujours été tenus comme 
„ un droit Fief qui s'éteint , foient rendus Hcredi- 
,j taires. Atrmoins.fbùs cette çjaulc , Se rcftnflfion, 
„ que ceux-la feront feulement habiles à* fucceder 

C 2 au 
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„ au plus proche Chef de Famille , qui auront le 
„ Nom , & Armes de la dite Maifon de EreJerode. 
„ Apres meure, 8c ferme délibération fur ce fù;et', 
„ afin de maintenir en Ton luftre, & vigueur , à 
„ l'Honneur, Service, 8c Réputation de ce pays', la 
„ dite Maifon Ac<BreleroJe , étant une des plus 
„ Anciennes, &des plus Nobles de toute la Hol- 
lande. De Notre propre Mouvement, pouvoir 
„ abfoIu,&parrAuthoritéà Nous don née, Nous 
„ Accordons, & OttroyonsparcesPiefcntes,q ue 
„ tous les Domaines,Dunes,Seigneuries, Métiers 
„ & autres Biens de la Maifon de Brederode,q\ù ont 
„ été tenus jufqu icy de la Comté de Hollande 
„ comme droitFief quis éteint, feront déformais 
„ tenus comme un fiçf d'EnfantMâle inextingui- 
ble, parleRemonftrant , fes légitimes fuccef- 
>, feurs,& autres Héritiers Mâles,qui porteront, de 
» droit & légitimement, le Nom, 8c Armes de ère- 
5 , deroJe : 8c fuccedernnf tnûjoura au plus proche 
„ Chef de Famille du Nom , & Armes de ladite 
„ Maifon. Aux conditions inférées en Nos Lettres 
„deConfentement, 8c Ottroy, duMoisdeDe- 
„cembre mille cinq cens fiptante huit , & de 
„ Janvier, 8c Février „ que Nous en avons accor- 
dées. C eftpourquoy Nous Ordonnons, que les 
„ lettres d inveftiture leur en foicntlivreesparNo- 
„ tre Gouverneur y 8c vaûaux deHoIlande \ telles 

qu'il 
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„ qu'il les faut, en bonne, & due forme : à condi- 
tion que lesprefenecs feront auffi enregiftrees, 
„ tant en la Chambre des Comptes, qu'en celle des 
„fiefs. Donné àlaHaye , fousNôtre feauicyat- 
„ taché, le n. O&obrc 1599. ParafFrc Ieanvan OU 
>y denbarneVelt. Ilyavoit fur le repli. Parl'Ordon- 
„ nancedes Etats ; & êtoit figné k%ecbtere. Etfur 
„ le Dos on lifoit. Apres que ces lettres Patentes 
„d'Ottroy ont été prefentecs au Bureau de la 
„ Chambre des Comptes à la Haye, elles y ont été 
„ verifices,interinees,& Enregiftrees,auRegiftre 
„avec le Lion Rouge , commençant avec T'An- 
„nee 1597. au fucillet 39. donné audit Bu- 
„ reau ce 13. Mars de l'An 1600. EtaudefTous moy 
^prefent 

W.vanSanten^. 
„ Ayant un Seau en queue de Cire Rouge. 

Les Lettre» fui Villitt» Coritto «le la part des très 

Hauts, & très Puiflans Seigneurs, les Etats Géné- 
raux , à Sa Majefté Impériale , & au Roy de Hon- 
grie, & de Bohême en patticulier,en fervent d'une 
dernière preuve. 

A î Empereur Romain. 

Lettre de* 

„ Très Serenifime, très Tuiffant , S? très lnVtncl- luts. Genc 
^ble Empereur. Nous avons donne des ordres, ^ ^T . 

C 3 
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„ ckmandemens réitérés, & confecutifs , à Nos 
^ Ambafladeurs Extraordinaires , & Plenipoten- 
„ tiaires à l'afiemhlee ordonnée à Munfter en 
„ Weftphalic, pour le traité d'une paix générale, 
,, défaire des inftances , & s'employer avec tout le 
j, foin, & la diligence poflibles, envers les Légats 
„ de Vôtre Majefté Impériale , à ce que les Biens 
,, dcSmiritski, cituésen la Bohême i Royaume de 
,, Votre Majefté, foient réellement & de fait Refti- 
„ tués au Seigneur Baron de SlaVata , commeap- 
5 , partenans à fa Mere par une légitime fticcefïîon, 
„& qui pour raifon d'Etat ont été Confifqués. 
* Mais ne voyant point que cette caufe ait produit 
5 ,;ufqu'icy l'effet que nous en avions defiré. Et 
„ le dit Seigneur de SlaVata nous étant çn une confi- 
„ deration très particulière, tant pour les rares qua- 
lités dont il cft avantageufement partage , que 
„ pour les bons & ridelles fervices cju'ila rendusà 
„cet Etat. Et plus encore parce qu il eft joint par 
' Mariage au Sang très lUuflre des 'Brederodes , de- 
• 5 , cendus de la très fameufe Tige de Hollande 5 leP 
„ quels onttoûjours bien mérité-, &mcritent cn- 
, corede cet Etat. Nous avons pris la liberté de 
„ nous adrefler à V. M. la priant de vouloir de la 
„ grâce donner des Ordres, &Mandemens exprès, 
„ partoutoùil cncftbcioin, àeeque lesdits Biens, 
citucs au ditRoyaume de Bohême, foicntrcfU* 

tués 



Dig 



Des îlluflre s Seigneurs de <Bre<krode. 1 3 
„ çucs aufiisnominé (Baron de SUvtta , Se qu'il en 
„ puifle/oùir, recueillir , & retirer les fruits, &re- 
„ venus, en toute paix , quiétude, & tranquillité. 
„ Aflèurans V. M. Impériale que Nous ferons toù- 
„ jours prets,&-difpofes, à nous revencher de cette 
„ faveur avec promtitude ; & reconnôitronscette 
„ grâce faite à la Mai/on de Brederode , & au dit Bdron 
»âeSlavata> envers V. M. Impériale , &touslcs 
„ fu jets de l'Empire K omain, à toutes rencontres. 
„ Sur.quoy Nous nniilbns. Le 1 $ . Février 1648. 

Au <I{py de Hongrie, & de Bohême. 

fMoïuir que très f Puiflaj>t& très Serenifiime. Nous A*trtu£ 
pouvons celer par ces Prefentes » Vôtfc£f;<™»<' 
„ Royale Majefté, qucparnosLcttresdu 15. t c " m«x, au Uov 
vrier 1648. & huitième Septembre i6< 2. Nous demngric & 
„ n'ayonsfait fijavoir a fa Maielte Impériale d heu- 
„reufe > &: immortelle mémoire, que Nous avions 
, r donné mandtîP-enti nos Ambatfadcurs, Se Ple- 
,] nipocentiaires à Munfter en Wcftphalie , pour le 
, traité de la paix générale , de s'employer de 
][ toute leur puiffance, {ans épargner n y foin , ny 
„ diligence auprès des Légats de l'Empire Ro- 
„main , àeeque le Seigneur Baron âeSù V<tf<*ob- 
„ticne, réellement, & défait, la reftitutiondes 
„ Biens de Smiritslvi , citués au Royaume de Bo- 
„heme. Lciquels , par une légitime fucceiTion,' 

font 
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„font dévolus à fa Mcre , & qui par raifon , & 
„ Maxime d'Etat, ont été confifqués. Mais cette 
„ caufe n'ayant pas encore produit l'effet que nous 
„ en délirions , & le Baron Je SlaVata nous étant en 
„ une recommodation particulière ; tantàcaufe 
„ des belles qualités qu'il poflede, que pour les fer- 
5 , vices fignalés qu'il a infatigablement rendus à 
„ cet Etat : Et non moins encore en confideration 
„ de l'alliance Conjugale , qu'il a avec l'Illuftre Fa* 
, , miSe Je BreJeroJe , ilTuë delà très fam eufe , & très 
„ Ancienne Mai/on Je HoSanJe , qui a toujours bien 
„ mérité, &merite encore de cet Etat. Nousn'a- 
„vons peu faire moins que de prier très inftament 
w Vôtre Royale Majefté par cellc-cy , de vouloir 
„ donner ordre, & mandement exprès , à ce que 
„ les dits Biens de Smiritski foient efFedtivement 
„reftitués audit Seigneur Baron : afin qu'en toute 
„ paix,repos,& tranquillité,il en puiflè recueillir, 
„ & percevoir k»c fruits. Et noua ferons pareille- 
^ men t prets,& difpoies,à nous revencher de cette 
„ faveur , & grâce faite à la Maifon Je BreJeroJe , & 
5 , au dit Seigneur Je Slavata j & la rcconnoîtrons par 
„ toute forte de devoirs , & de bons offices envers 
„ Vôtre Royale Majefté , & fesfù jets, à toutes ren- 
contres. Surquoy Nous finuTons , le 12. May 

» l6t > 7 ' 

Celle de l'Archiduc LeopoU étoit , à peu près , de 

même 
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même teneur: laquelle pour éviter prolixité nous 
n'inférerons point icy. 

Je pourrois produire des a&es très anciens,aux- 
quels le ^oy Guillaume Comte Je Hollande , nommoit 
pluficurs fois Guillaume de Brederode (on très Cher 
Parent, Mais jecroy qu'il feroit fuperflu : n'étant 
aucunement befoin de plus fortes preuves , pour 
faire parôitre , aullî clair que le jour, (^uctesBrede- 
rodes font iflfus, par une fucceflion très légitime , de 
f ancien Tronc S? Tige de Hollande. 

C'eft ce qui a fait, que le Rang que les S eigneurs A & Alt 
de Brederode ont tenu de toute ancienneté , auprès "m'hT^S. 
des plus grands Princes & Potentats de la terre, n'a Et encore un 
pas été moindre que de Comtes , s'il n'a été pto££*?£ 
haut, & plus relevé. 

Nous ferons aifementperfuadésde cette vérité, 
fi nous jettons les yeux fur les titres d'honneur, que 
les Rois, Empereurs, & Etats de nos Pays,Ieur ont 

donné , comme kl poroitra en chacun <Veux dans 

la fuite de ce difeours. Soit que nous arrêtions 
nôtre confidcration furies alliances & affinités, 
dont ils ont été joints aux plus illuftresMaifons j 
c'eft à dire de temps en temps à des Rois, Princes, 
Ducs, Comtes , & Autres : defquels les moindres 
ont été des Seigneurs Libres & independans. Car 
nous treuverons qu'entre les plus Puiffantes Races 
de l'Europe , il n'y en aura pas une, avec laquelle 

D ils 
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ils n'ayent eu des alliances conjugales. Comme 
avec l'Empereur de l{ome , les fyisde France , d'Ef- 
pagne , d'Angleterre , de Hongrie. Les Ducs de Bour- 
bon, Gueldres , Qolomne , Luxembourg. Les Comtes 
fuivans , dont quelques uns font Ducs & Princes de 
l'Empire. Les Çomt es de Hollande, Najfau, Solms,de 
la Marche , Mansfelt , SlaVata , 'Bentbem , Steinfurt y 
Lippe, Home, Seim, TsLiewivenar , Guenepe , Ifenborc y 
Mander fchet, Brouck, Vronenbrouck , &c. Je paffe fous 
iilence des Puiffans Seigneurs Se Barons , comme 
ceux deFrife, delà Vere, Vlipingue, Hujden, Viane y Sc 
autres lieux, defquels nous parlerons cy après. 

Mais pour revenir à l'ordre de lafucceflion que 
) avois interrompu , je le reprendray à Thierry, Di- 
dier, ouThcoJoric , premier Qomte de Hollande , par le 
don que Qhirles le Chauve luy fie de cette Comté, 
Ucroniqu/" ^ e ^ UC un Prince plein de valeur, qui chaflant les 
fur Thierry i. ©anois 8c Infidelles des lieux qui avoifinoient la 
HoUandc, pzrcffra fc Pa> s, Se y régna heureufement 
trente huit ans. Orna, fiUe de Te pin ^py a* Italie, êtoit 
fafemme; Laquelleavoitpour Ayeul Paternelle 
tant renommé Charlemagne. Thierry eut d'elle 
Thierry fécond qu i 1 uy Cucceda.77?ierry premier mourut 
l'an neuf cens, & fut enterré au Cloître d'Egmont 
qu'il avoit fait bâtir. Sa femme le fuivit deux ans 
après, & fut mife dans la même tombe. 
Le Règne de leur fils Thierry fut de quatre vingts 

ans, 
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ans , long à la vérité , mais non pas de beaucoup fi 
tranquille que celuy de fon Père. Il avoit fous la 
domination la Hollande , Zélande , & la Frifc, & 
poufa Hildegondeffle de Louis troifième^ ^oy des Fran- 
çois j de laquelle il eut trois enfans. Jrnoult ètoit 
l'Aîné , Everard le puîné , & le plus jeune de tous 
une fille nommcc Jrlude. Celle-cy ayant àdêgout 
les honneurs , & dignités mondaines , félon la 
créance de ce temps-la , conlàcra à dieu fa virgi- 
nité. Cependant les Frifons s'êtans rebellés, Thïer* 
ry fe vit obligé de marcher à eux avec des Forces. 
Ils furent battus, 8c contreints de fléchir. Mais im- 
patiens de la liberté, ce qui leur a f à bon droit & 
jufte titre, acquis & donné, le nom de Francs , ils 
ne peurent fe tenir long temps en repos. Car ayans 
un an après aflèmblé des troupes fort confiderables, 
ils fe jetterent dans la Hollande & Pays de Kennc- 
mer : pillans , ravageans, & portans le fer & le feu, 
par tout où ils palïoient. Ils brûlèrent Harlem , 
Alkemar,& le Cloître d' Egmont. Le Comte ayant 
mis far pié en diligence une féconde armée, pour 
s'oppofer à ce torrent, comme ils s'êtoient êpandus 
de tous côtes pour butiner , en deffit une partie, 
pouffa le refte , & ainfi les chafla de tout le Pays. 
Apres quoy, toutes chofes étant pacifiées , Se fon 
état affeuré contre les courfes & invafions des 
Frifons , il mourut environ l'an neuf cens quatre 
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vingts quatre , & fut inhume au Cloître d'Egraont 
avec fa femme. 

Eïarardion fils plus jeune ayant embrafle la pic- 
trifefut Evêquc de Trêves. Tellement qu Arnoult 
rainé fc treuva ieul héritier, après la mort du pere, 
de la Hollande, Zélande, &Friié. ïlufieurs autres 
terres, & Seigneuries, furent aufli de fa domina- 
tion. Lutgarde , félon quelques uns fille de Theo- 
phane Empereur de Grèce, Monarque de l'Orient, 
futfonEpoufe. La mere de laquelle tftoit de la 
très fameufeHacc des Colomncs. Sa focur Aînée 
Theophanie a voit efté donnée à l' Empereur 0{omam y 
qui av oit tout 1 occident en partage. De forte qu'en 
ee temps-la l'un & l'autre Empire ;oùiffoit d'un 
plein Se entier repos, à l'ombre d'une douce paix, 
Se des alliances très étroites, jfrnonlt eut de Lut- 
garde Thierry, que quelques uns veulent avoir efté 
jntiyut. na- raiué,& Sifriâ le fécond. Quoy que Hugo le Grand 
Mv.c.y. (a* nomme SifriJ rainé. Simon , lelon quelques uns 
Premier Seigneur de Teilingen, fut le troificme. 
Thierry , foit par le droit d'Aincflc , foit que 
Sifrid fut tombé en la difgrace de fon pere , hérita 
de tous ces beaux Pays, & fut quatrième Comte de 
Hollande. Quelques terres furent aflignees à Si" 
frid pour fon Appanagc , par l'entremifc de quel- 
ques Seigneurs, comme nous dirons plus bas. Ec 
ainfi ne fuccedant point au Comte Arnoult fon pere, 
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& privé du droit d'àincûe , comme Cadet & plus En ia Cr9 . 
Jeune fils , il porta les armes de Hollande avec un nique de veide. 
lambeau de bleu celefte. Coutume très ancienne, mn J wThmm 
ailes connue des Heraux d armcs,pour mettre de Ja 
difTerence,entrc celuy qui fuccede aux plus nobles 
Héritages , 8c le plus je une frère qui n'a qu'un (im- 
pie appanage. 

Ce Stjrtd ayant un jour remarque qu'il étoit mal Aum. Fafà- 
avec Ton Pcrc , par les faux rapports d'un certain 
filatteur 8c adulateur de cour , favori dcceSei-^" 
gneur. Enfoubçonnantl'autheur, & voulant ti- 
rer raifon d'une action fi lâche , épia fi bien l'occa- 
don qu'il fit afTaiïi ncr le rapporteur. Ce qui l'ayant 
tout à fait ruiné aupres du Comte Arnoult , appré- 
hendant le courroux de ce pere irrité , 8c plus en- u crmqu$ 
coi e la prifon , & les chaînes qui l'attcndoient , 8c 
dont il étoit menacé , cherchant Ion falut dans la m^Ihym 
fuite, il fc retira à la cour d'un G0JJ0 Ludinga , ou fe- derHoevent 
Ion d'autres Oo/Jod'EJtavertn. C'itoic un Seigneur ^^}% iL 
d' t:ftaveren , qui fait partie de la Frife. On tient fod>tfi s 
qu'il étoit ilîu en ligne collatérale de Gotlebloet, ja- 
dis Roy des Frifons. Ccttuy-cy avoit une fille 
nommée Teta, ouTetbarc, cpù. ayant parubclle aux 
yeux de Sifrid^ ikachade l'obtenir du pere , ayant 
déjagaigné les aflè&ions de la fille par les belles 
qualités de perfonne. Car famine, (à taille, (a 
demarehe, ion port , n'etoient pas dcfagrcables. 

D 3 L'ou- 
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L'ouverture en fut faite au Seigneur GoJJo Ludin- 
ga , qui n'ayant point defappreuvé cette alliance 
donna fa fille à Sifrid. Lequel en leur Frilbn fut ap- 
pelle SiccOj au lieu de Sifrid. Devant qu'il fuft re- 
conillié à ion Fcre le Comte Arnoult , fa femme luy 
avoit enfanté un fils, qu'il nomma Didier^Sc comme 
il plait à d'autres un fécond nommé Simon , duquel 
j\iy parlé cy devant. Mai9 c'eft une queftion que 
je nepretendspaa décider en ce lieu ; bien qu'il 
foit aucunement vray-fcmblable que Simon a été 
frerc de Sifrid , mais plus jeune que luy. 

C'eft ce que les H iftoriographes Friibns , 8c au- 
Bemrd très, nous apprenent. Bernard Furneiius en rap- 

„ 11 eft couché en nos annales que Sifrid y fils 
„ puîné d'Arnulphe Comte de Hollandc,ayant tué 
3, un gentil-homme favori de fon pere,avec lequel 
il avoit eu des paroles 3 fe retira en Frilb. Où ayant 
, 5 receu un accueil tres favorable de GoJJo de Lu- 
„ din^a, qui joûiflbit pour lors de la Souveraine 
„ dignité de Frife, il fut fi long temps auprès de luy 
, , qu'il en époufa la fille,de laquelle il eut deux fils, 
„ Vidier y & Simo?h On dit que Sifrid fut nommé 
5J Sicco, Se fa femme Teta ou Tetùur'c. 

Et un peu après. 
„ Quand à ce que les Croniqucs de Hollande 
„ rapportcntjquc de C^recom fut femme de Sifrid, 

qui 
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„ qui le fcduiûc par les charmes de là beauté, efi ca 
,, que je croy veritablc,pourveu que l'on en diftin- 
„ gue les temps. Car il peut avoir eu Teta , devant 
,,qu avoir la joùiflance de Cajlrecom. Apres la 
„ mort de laquelle il devint amoureux de celle- 

» c y- \ ' \ 

Ce que Je do&e Martinus Anconius raconte M . 
contirme puiiiamment ce que je viens d'avancer, Anconius de 
ce (ont fes propres term es. , J< « vm J r ^«/?«* 

„ ^» Chef des Nonnans/aitDucdeNeuftric,^^ 
?) s'êtoit deja établi en France, lors que les F riions, 
yi que cette nation avoit longuement vexés, rap- 
5) pellans en leur ame le fouvenir de leur ancienne 
)5 liberté , &: de leurs privilèges, comme après le 
r rctour,iuivantla Bulle de Charlcmagne,èleurcnt 
„ cettuy-cy pour prefider fur eux. Perfbnnage non 
?) moins confiderablc pour les belles qualités de fa 
yy perfonne , que pour la Noblefle de (on origine. 
} , Duquel , Sîfrtd fils ù jintul^Lc ou Amottlt Comte 
ù de Hollande , qui fuyoit la face de fon pere of- 
„ fencé , receut un accueil très favorable , Se en 
„ êpoufa même lafille Teta. De laquelle , après fi 
„ reconciliation , ^procréa les deux illuftrcsfa- . 
„ milles de 'Brederode , & de Teilingen. jfrntdpbe Con 
„ pere,appuyé de fonCoufin Ottoou 0tto//,attaqua 
„ de nouveau la Frifc , mais avec un fuccés peu 
„ heureux. Car il fut vaincu par les aimes de ce 

peuple 
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,,pcnplc,qui les avoit en main pour ladcfFencede 
fa liberté. L'an neuf cens quatre vingts treize. Et 
„ périt avec la fleur de fa Noblclïe au village de 
„Winkel. 

Quelque temps après cette retraite & mariage 
de Sifrid , le Comte Amortit mariant fon fils A îne 
Thierry à Ûtilbalda , fille de l'Empereur Otto ouOt- 
ton. Les Princes, Barons, & autres Seigneurs, qui 
ctoient priés à ces nôccs pour honnorer la fête, 
venans à (bnger à Sifrid exilé depuis fi long temps, 
firent fi bien parleurs prières & remonftrances, 
jum^An. envers le Comte Amoult, qu'il f 'appel la ce fils du 
mi. Trtfulibr. Pays de Frife , Luy redonnant en fes bonnes 
S./mij. grâces la place qu'il y avoit d'autres fois occupé. 

De forte qu'il ne manqua rien par fa prefence de 
ce qui pouvoir rendre la ;oye de ces pompes 8c 
cronl\utL magnificences, entière, & parfaite. Au plus fort 
HvUndc. des rèjoùiffances,les Princes & Seigneurs firent re- 
quête pour Sifri.i, X ce qu'il plcuft à fon Percluy 
donner de quoy fe pouvoir maintenir avçc hon- 
neur, dans le rang auquel la nature l'avoit fait naî- 
tre. A quoy le Comte Arnoult repartit d'un coeur 
TesAuthntrs franc & ouvert. Ick %al myn font Sifrid ïnHoUand 
iij* cités. (Brede-fyede uyt meten. Qui feroic en nôtre langue. 
ûeut mu in ? e donnera} à mon fils S ifrid des larges arpents de terre en 
notitadGened- Hollande. Ce qui ayant étc dit en prefence de plu- 

ro&oTum' 4 '' ^ eurs g rana<s Seigneurs , donna lieu au furnom que 
Sifrid reccut de Brederoede. Cqù 
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Coutume trcs ancienne parmy les grands, qui 
fait que les Cadets , 8c Ceux qui font privés du 
droit de primogeniture^ne différent pas feulement 
de leurs Aînés quand aux armes , maisaufllcnce 
qui eft: du nom. De là eft venu depuis, que tous 
les Seigneurs de lapofterité de 5 ifrid ont porté le 
furnom de !Brede-l{pede ficlon la vieille ortographe, 
& leur eft demeuré jufqu' à prefent, fans aucune 
interruption. Lt comme pluficurs champs, terres, 
&" pofleffions euflent été donnés à Sifri l 8c me- 
furésàgrosarpcns, c'cftàdire libéralement , 8c 
non d une main chiche 8c avare ; On érigea en 
Seigneurie les lieux où il yavoitplus de terres & 
campagnes jointes enfemble , 8c d'une plus grande 
étendue. Et comme Pays franc 8c indépendant 
eut fa jufticc, fes loi* , fes ordonnances, immuni- 
tés, privilèges , & prérogatives. Le nom de Brede- 
0{oe ley qui ctoit celuy de Sifrid y luy ayant été don- • 
ne à même temps* Déplus S'frid fut fait juge 8c ^fruoe^ 
Prefidcnt de la Frifc orientale , &: Gouverneur du ZluuiJu ' 
Paysde Kennemer j où il acheva de bâtir uncha- 
teau,dont fon père avoit jette les fondemcns,quil 
nomma Brede J l{oede t Chofc ufitee du vieux temps 
parmy lanobleiTeHollandoile, dedonnerlenom 
de la Race aux Châteaux que l'on bàtiflbit: 
8c non comme aujourd'huy , par une coutume 
alîés ridicule 8c mal fondée , intituler toute 

£ une 
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une Race du nom de ceux que I on acheté tous 

bâtis. 

lucÇomte Arnoult ayant ainfî appanagé fon fils, 
il àvint que les Frifons , n'ètans pas d'humeur à fe 
foûmettre à des Comtes Hollandois, fc révoltèrent 
de nouveau. De façon que le Comte, obligé par 
là de marcher àeux avec des forces , leur livra bat- 
taille. Le combat fut furieux, long, &opiniàtré > 
& la vi&oire bien difputee balança afles long 
temps : Les Frifons faifàns des efforts prodigieux 
pour la deflènee de leur liberté , & les Hollan- 
dois agiflàns en lions pour fe conferver la fouve- 
raincté. Mais comme la fortune eft changeante, 
& que les armes font journalières, le fort fe déclara 
enfin en faveur des Frifons j les Hollandois furent 
deffaits , & le Qomte Arnoult demeura fur la place 
avec quantité des fiens. Ce qui avint environ l'an 
neufeens quatre vingts feize, &le28. d'Octobre.. 

$CS gens l'ayanc treuvé pnrmy \co morts, il fut por- 
té en Hollande & mis au Cloître d'Egmonr. Sa 
femme mourut l'an après , & eut la même Sépul- 
ture. 

Apres avoir difeouru de l'Etat, origine, & fur- 
nom de !BrederoJe y donné à Sifrïd : Je penfc qu'il 
ne fera pas hors de propos fi j'ajoute icy quelques 
antiquités Hollandoifes, capables de nous appren- 
dre au vray j quel endroit du pays a cté jadis ap- 
pelle 
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pelle la Seigneurie de Brede-fyede. 1 1 y en a un au 
Pays de Kennemer,pres la ville de Harlem, qui 
porte le nom d\iBaiSiage de Brede-^ede^Sc a di veriès 
places qui en dependent:comme les Payiansde Vel- 
fen, les Hommes bien Nés de Velfen, Schooren, 
Camp,Santvoort, Bergen , Toogen ; 11 y aauiii un 
vieux Château , aflis entre Harlem & Bevcrwijrk, 
que Sifridût bâtir du temps qu'il étoit gouverneur 
du Pays de Kcnncmcr , luy donnant le nom de 
tBrede-<!{oede. Ce bâtiment étant mal enrretc nu eft 
prefque tout ruiné : à caule feulement ( comme il 
cft à prefumer ) qu' étant tenu comme mauvais fief 
de la Comté de Hollande , il pourroit très facile- 
ment, par la mort du plus vieux Héritier, être de* 
volu& réuni à cette Comté. Si par une grâce fpe- 
cialc (comme on a veu diverles fois) le plus Jeune 
fils n'en euft été de nouveau invefti. 

Mais je ne croy point que ce (bit de là , que 
ceux de cette Manon ont pris le nom 6* titre de 
Seigneurs de Brederode^ pour les raifons fuivantes. A 
caufe en partie qu'il n'y a point d'apparence , que, 
pour la plus grande & plus confiderable portion M4thiea 
de fon appanage & légitime , Sifrid euft receu Se v*nda hou- 
accepté les biens qui dépendent du BaiUiavedeBre- *■ Um 

V f ri r • ' j \r deftsades 

derode^ puis qu ils iont citues au pays de rvennemer, C ron.f. 1 2 ï. 
8c que le Qomte Arnoult avoit promis à fon fils de luy u vietUeCron. 
donner des Héritages très amples & Ipatieuxdans p^^' 

K % la 
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la Hollande. Oreftilque Ton n'ignore point,quc 
la Hollande & le pays de Kennemcr ont été des 
Comtés feparecs. De forte que Thierry feptiéme du 
mm étant Comte de Hollande , l'an onze cens trois , on 
treuve dans Tes Chartres & Rcgiftres,que Robert 
fonfrere étoit Comte du pays de Kennemcr : Et 
les années d'après, que les Comtes de Hollande l'ê- 
toient auffide Kennemcr, ils avoient un Gouver- 
neur en ce Pays-la. D'où il paroit que c'étoient 
deux Comtés diftin&cs & feparecs. Et d'ailleurs, 
ce qui fut donné à Sifrid au pays de Kennemcr é- 
tant peu de chofe, ou à tout le moins fort peucon- 
fïderable , fi l'onaégard à fon cftoc & àfthaute 
naiflancc ; il s'enfuit & cft tres aiTeurc, que le Conte 
Jrnoult ivauroit pas accompli la promette qu'il a- 
voit faite, fi franchement, & fi folemncllement, en 
prefenec d'un nombre de Pcrfonnes fi relevées, de 
donner à ce fils desHeritaçcstrcs amples & tres 
confiderabîes , &* ai n fi Tappanager avantageufe- 
ment. Ce qui cft hors de toute apparence. Quoy 
qu'il en foit, il en faut venir là &conclun ede ne- 
ce flité , qu e la Seigneurie de Brederode a été , là où le 
Comte Arnouk a aflïgn é à fon fils d es terres , poiTeC- 
fions,& Heritagcs,plus Nobles,plus confie! érables, 
& d'une plus grande étendue. Cela étant ; ce n'eft, 
ny à Harlem, ny au Pays de Kenneuier qu'il les faut 
chercher, mais ailleurs. 

Et 
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E t pour venir à nos ientimcns, il eftàconfidcrer Heutem 
que dan s la Hollande méridionale, des poflèfîions m GenuiogU 
aflés amples , même des villages entiers . comme domm - d f . 

r» 1 1 TT- 1 1 xP o Brederodnn 

Papcndrccht, Vinckclant, Matena, & autres , ont (ommht . 
été arpentés Se aflïgnés à Stfrid. Lefquelles places 
comprifes fous une Seigneurie , & qui bien que 
cituees en l'ile d'Alblas, entre les livicresde Lccke 
& Merwede,ne dépendent pas pou rtanc de la Hol- 
lande méridionale , ont de temps immémorial por- 
te le nom de Brede-fyede. Preuve plus que mani- 
fefte , que les Brederodes ont été libres Seigneurs de 
cette étendue de Pays , 8c que c'efl: de là qu'ils ont 
pris le glorieux nom Se titre de Brede-^oede. Que 
c'eft là auflî qu'ilife font tenus, & y ont vécu en fils. 
dç Comtes. Qu'ils en ont eu la domination entière 
Se abfolue : y établilTans des Loixi Se ordonnances, 
touchant les battemens , meurtres, tueries, em- 
brafemens, fucceffions , héritages , Se chofes fem- 
blables.Lcs a&cs , contrats, Se ordonnances,que les. 
Seigneurs de Brederode y ont fait faire au proftit Se 
avantage de leurs iïncts, que j'infercray icy en par- 
tie pour la plus grande fatisfa&ion du lecteur , con- 
firment amplement cette vérité; J'en ay treuvé 
l'original dans les Chartres à Vtane , & remarqué 
que le même le treuve dans les Archives de HolrJ^jJ*" 
lande : Parce que le très judicieux inveftigateur MredcU 
des antiquités de h Hollande méridionale, en ayant ^ mer,dÎ9 i 

E 3 fait ' 
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fait une curieufe & très cxa&e recherche , les a 

treuvés quelque par t. La teneur,à peu près, en eft 

telJe. 

„ Nous Didier Seigneur de 'Brede-fyede. Fai- 
„ fons fçavoir , à tous ceux qui verront ces pré- 
sentes , ouqui les entendront lire, queNous 
„ avons donné &• donnons au Seigneur d'Otto , au 
,, Seigneur d'Arckel , au Seigneur Jean deHerlar 
„ nôtre cher coutln , au Seigneur d'Ameyde , Se à 
„ Guillaume de Singerlant, tant à eux , qu'a leurs 
,, terres qui font maintenant fans eau à Gieffendam, 
y, un franc Se libre conduit d'eau commun avec 
,,nous , pafTant par nos terres & libre Seigneurie de 
„ Brede-^oede , pour en jouira toujours , jufqu* 
„auPaysdeLiefvelt, &delà plus outre. Et Nous 
„ Didier de Brede-^oede , Seigneur , 8c %enauà de 
„ Brede-Roede , voulons que les dites c onventions 
„foient étroitement gardées Se otiervees , par 
Nous & nos fuece Heurs , aux Seigneurs Otto, 
„ d'Arckel, Jean de Herlar , Seigneur d'Ameyde, 
Guillaume Singerlant , leurs gens& poffef- 
fions, Nos gens & terres fu fdites , & ceux qui 
; , viendront après eux. A ces fins nous avons (celé 
„ ces patentes de Nôtrcfeau , 8c pour une afleu- 
„ranceplus grande avons prié le Duc Alhrccht 
,, nôtre cher &honnoré Seigneur , Gouverneur 
„ de Hcnaat, Hollande, Zélande, & Frife, de vou- 
loir 
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„loir authorifer ces prefentes qui viennent de 
„nous. Et Nous Albrcchtpar la grâce de Dieu, 
&c. Car nous voulons que cecy ioit & demeure 
„ ferme, valable, inviolable, &perdurable, tant 
„poumou3 que pour ceux qui viendront après 
nous. A ces fins pour complaire au Seigneur de 
Bredê-Roede^ 8c à Renaut Ton fils Aîné , de la part de 
„ norre cher Frère le Duc Guillaume, pour nous 
& pour nos fucceflèurs, nous avons feele ces Jet- 
„ tresde notre ieau. Donné le jour del ArTumption 
„ Notre Daine , en l'an du Seigneur treize cens 
foix an te fix. 

Voicy encore un A&e très authentique, où le 
pouvoir abfblu que les Seigneurs de Brederode ont eu 
en la dite Seigneurie paroit à l'oeil , &fcfait voir 
auflî clair que le jour : tel qu'eflceluy de donner 
Se établir des loi* & ordonnances à leurs iujets , à 
l'exemple des villes Franches 8c indépendantes, 
qui feules ont droit d'en ufer de la forte. Le voicy 
couché tout du long. 

„ Nous Renaud Seigneur de Brede-Roede 6f de Gue- Atlc de V*n 
„ nepe . Faifons fçavoir à tous ceus qui verront ces 1 * 8 7- M j out 
„ preientes, ou qui les entendront lire, qu'ayant 
„ remarqué que nos bons fu jets de Papendrccht, 
„ Vinckcnlant, &Matena, ctans très mal pour- 
„ veus de digues Se chauûees , ont fouffert , 8c 
„ foufFrcnt encore aifés fouvent , des dommages 

qui, 
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, , qui ne font pas petits , par les grands n'eus & ac- 
croiflemens d'eaux , qui minent & percent le plus 
épais de leurs digues ; Nous avons donné, & don- 
nons pour ce regard à nos dits fujets , qui demeu- 
„ rentprefentement , ou demeureront cy après 
„à Papendrechr, Vinckenlant, &Matcna , fi loin 
„quc nôtre Seigneurie s'étend fur ces trois places, 
,, pour augmenter leur bon droit , & piivilcgcs 
„ qu'ils ont eu & obtenu cy devant, tantdenous 

que de nos Ayeux, tout ce qui fuit. 
„ Pour un premier, celuy qui aura donné un coup 
„ de poing payera dixchelinsfcefont autant de 
„ pièces de fix Ibux) tels qu'ils feront demi(è en ce 
„ temps-la. 

„ De plus qui aura tiré du fang ou dégainé Ton 

couteau , encourra l'amande de dix huit francs , 

mémemonnoyt. 
„ ltem^ui aura fait une meurtriffurc àla tétede 
„ quelqu'un en lefrapant , ou luy aura fait une 
5 , playe delalongucurd'un pouce & une on<île de 
„ profond , aura forfait envers nous l'amande de 

foixante livres Hollandoifes. 
5 , Item fi quelqu'un a été pouffé dans leau , par 
y, violence & fans raifon , l'Autheur aura encouru 

l'amande de foixante francs. 
„ I tem fi qu tlqu un prend d es c hofes qui font ar- 
rêtées , fans donner afTcurance de les rapporter 
i devant 
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„ devant les Echevins , nous payera une pareil/ fc 
„ amande de foixan te francs. 
„ Et de tous les délits qui feront commis & per- 
j, petrésdans ce pays , dont nôtre Juge Echevina 
jjOu peut avoir connoiûance dans les places fuf- 
„ dites, nôtre Juge fera payer les amandes qui nous 
„ feront échues , &les exécutera avec lesEcbe- 
,, vins, (ànspourfuivre autres droits. Mais en af- 
„ faires douteufes qui portent punition corporelle, 
,,1'on y procédera félon les formalités en tels cas 
„requifcs , l'amande demeurant en Ton entier, 
„ comme clic cft cotée en ce prefent a&c. 
„ De plus fi quelqu'un impofe des faits à un au- 
„ tre, dont il fe treuve innocent , l'accufateur en- 
„ courra la peine qu'euft mérite celuy qu'il aura 
„ faucement accule ; foit qu'il y aillé de la vie, foit 
„ de la perte de quelque membre. 
„ De plus nous n'agirons d'authorité ny par 

,, Contumace , coiiiit» lco biene ou perfonne de 

„ quelqu'un , devant qu'il ait été cité & duëraent 
„ appcllé pour fc defFendre & fc juftifier. 
„ Item qui que ce foit, & pour quel crime que ce 
„ puuTe être , ne feraobligé à plus grotte amande 
„ envers nous que de foixante francs. Et fi qucl- 
„ qu'un venoit à commettre meurtre,pi rater ie, ou 
„ violement de femme, rébellion, felonnie, & tels 
„ autres crimes, defquels étant dûémeut&legiti- 

F ment 
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ment convaincu , il vint à perdre la vie avec les 
_j biens, nous n'aurons que foixante francs fur iceux. 
' Mais fi condamne à la mort il venoit à fe lauver, 
„ nous ne luy ferons aucun dommage ny empeche- 
„ ment en les biens, ny perfonne de notre part, mai s 

luy en laiflerons la jouilfance paifible, fors les 
„ foixante francs comme dciTus. 
„ D'abondant fi quelqu'un venoit à mourir fans 

laifter de fes proches, de façonqu'il ne fe treuvaft 
5 , aucun héritier , notre J uge en ce cas fe faifira des 
„ biens en prefence des jurés du pays , pour les 
5 , tenir en depoft 8c feuregarde durant l'an & jour: 
„ Et fi perfonne ne le preiente dans ce temps-la, 
„ nôtre juge rendra compte de ces biens devant 

les jurés, en prefence defquels il les aura receus, 
„ & s'en fera fai fi. Mais quand àceux qui feront de- 
„ laifles par mort , & dont les héritiers feront con- 
„ nus, ils en pourront jouir en toute liberté &fran- 
„chifc, iàm y tu c cruufolétf ny moleftés par nous 
„ ou autre de notre part $ en payant à notre Juge 
„ceàquoy le droit & ordonnances de nôtre pays 

les obligent. 

Iccm les biens des orfelins feront mis en in~ 
„ ventaire par nôtre Juge & Jurés, félon les droits 
„ 8c coutumes du Pais : Mais fi quelqu'un lesre- 
„ çoit& s'en ftifit fans inventaire , il nous payera 
„ l'amande de foixante francs. 

De 
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J Déplus nous promettons à nos dites Gens qui 
„ habitent ou habiteront dans le dit circuit, queny 

Nous ny nos fucceffeurs , n'exigerons d eux au- 
,, très droits impofitions ny fervitudes, (bit de gré, 
„ foit de force, des biens & heritagesqu'ilsont,ou 

peuvent avoir cy après dans notre Pays de Brede- 
^Q(oede , entre les rivières de Lecke & Mcrwede, 
„ fors de nous aider à conferver nos limites, réparer 
„ les digues, & en cas de befoin , faire des naviga- 
,,tions Seigneuriales , s'armer avec nous félon la 

coutume , & tels autres fervices auxquels le de - 
„ voir les oblige journellcmcntenvers nous. 
, y Item nous leur donnons plein 8c abfolu pou- 
)} voir , de recevoir & tenir de leurs voifins de hors, 

qui joùuTentdu même droit que deflus. Et pro- 
3 , mettons àceluy qu'ils recevront, 6k qui fera re- 

ceu , la joûiflancc des mêmes droits & privilèges 
„ dans nôtre pays de tBrede-Roede y entre les fufdites 

rivières de Lecke & Merwcde, que nos bonnes 
„ gens ont obtenu ou obtiendront de nous afin 
„ qu'ils foientnos voifins , ou de ceux que nous au- 
„ thoriferons pour cela. 

M Et d'autant que nous voulons & entendons 
que ceschofes foient/ermes, ftables,& obfervees 

3 , inviolablement , tant par nous , que par ceux qui 
viendront après nous , nous avons prié &: prions 

5, nôtre très cher frère le Seigneur Guillaume de 

F z $rede~ 
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^Brede-fyede Seigneur de JValwyck (car il eft 
„ maintenant invefti avec nom de la Seigneurie qui 
^<ft entre les rivières de LecketS JAlerwede) de vou- 
„loir agréer & ratifier avec nous leprefenta&e. 
„ Et moy Guillaume de Brede-Roede Seigneur de 
„Walwyck , pour l'amour de mon cher frère Se 
„ Seigneur fus nommé, quim'en aprié , comme 
,, aufli pour le bien & avantage des dites bonnes 
„ £rcns,;'ay accordé & ratifie le prefenta&e en tous 
„ Tes poin£ta& articles , promettant de lesobfer- 
„ ver & maintenir comme ils y font couchés. L'an 
„ du Seigneur treize cens quatre vingts fept. jour de 
,, S. Agnès. 

Ces a&es nous font voir clairement, que la libre 

Seigneurie de 'Brederode a été d'ancienneté entre 

les rivières de Lecke Se Merwede ; Se n'euflent 

jamais été feelez & autlioi ifez de la part du Comte, 

(î cette reconnoiflance d'une Seigneurie libre Se 

indépendante , euft aucunement prejudicié aux 
droits qu'il y pouvoit avoir. 

Mais dira peut être quelqu'un , d'où vient aux 

Brederodes cette qualité de Comte qu'ils ont pris 8c 

receude plufieurs,& qu'ils s'attribuent & reçoivent 

encore au jourd'huy : puis que ny le Bailliage dans 

lepaysdeKcnncmcr , ny la libre Seigneurie de 

Brederode dans l'Ile d'Alblas , n'ont jamais été de» 

Comtés 3 ny érigés en comtés. 

A 
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A cela je reponds , que les Seigneurs de Brede- 
rode étansiflus de Comtes & fils de Comtes , ont 
peu meritoirement & peuvent encore aujour- 
d'huy s'attribuer & recevoir cettequalité aveeju- 
ftice , la coutume ferme & immuable de l'Alle- 
magne^ lieux circonvoifins qui ont Jadis relevé 
de l'Empire , comme les Provinces libres des Pays 
bas (du temps même que fc fit & forma la ligue 8c 
union pl us étroite , L'an mille cinq cens foixantç dix 
neufjlcsauthorifant tout à fait en cela. Qui tait 
que les Cadets & plus jeunes fils de Comtes avec n 
leur pofterité , font honnorés du nom & titre de ç on 
Comtes , auflibien que l'Aîné & ceux qui nauTent /*m+/.6o> 
de luy. Et fi ces Cadets fe treuvent fans comté, 
cette même coutume veut & demande , qu'ils 
Joignent le titre honnorable de Comte à celuy de 
leur eftoc. 

Ce qui me fait juger que les Brederodes joignent 
ce nom-la, comme un titre d'honneur, à celuy de 
Brederode : Etant hors d'apparence qu'une place 
dans le Kcnnemcr, moins confidcrable en toute3 
chofes que n'eft le pays de Viane, puifle avoir don- 
ne lieu à cette qualité. 

Et les mêmes Seigneurs fe qualifians Comtes de 
Brederode , libres Seigneurs de Viane&Amcydc, 
Seigneurs de Ere (et ordonnent àconnoîti eparla, 
même aux moins connoiflàns , qu'ils ne prenent 

F 3 point 
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point le nom de Comte qui fc lit en leurs titres , eu 
cgard à ce château qui eft près de Harlem , mais 
bien à raifon de leur extraction & première ori- 
gine, qui leur donne de droit cette liberté. 

C'eft encore pour cette même raifon , que l'cpi- 
taphc de Madame Marguerite y Dame & Abbcfle 
de l'Evcché deThorn , comme porte le certificat 
de la Ducheue Abbeue du Pays de Hcfle & de 
Thorn, Corateflede Manderfchet, Blankenheym, 
&c. du trentième de May en l'anfeize cens foixante 
Se un, eftainfi couché. 

Içy git la très digne t$ très bien née 
Margueritte Comteffe de 
Bredcrodc, 
Abbeffe de l'Evêchè Impérial , 
franc, ôf temporel 
de Thom : 

Qui durant les grandes calamités 

du Toys, a très bien & 
très chrétiennement gouverné , 
l'e/pace de quarante fept ans. 

Decedeele deuxième Iariïier de Un 
quinze cens foixante 
dix fept. 

Les Rois & Empereurs les ont reconnus pour 

tels 
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tels , & comme rçl Henry de 'Brederode d'heureufc 
mémoire fut honnorc de ce titre de Comte, l'An 
feiz.- cens cinquante fcpt, jpar Louis quatorzième, 
Roy de France , qui règne encore très gloricufe- 
ment au;ourd'huy,dans un écrit figné delà main de 
cet invincible Monarque. 

J e reviens à Sijrid ou Sicco > puîné félon quel- Grot'mAn- 
ques uns,mais,comme veut Hugo le Grand fils Aîné S&SjS 
du Comte ; Auflî occupe-il le premier rang avec mihi 4 5.49. 
fa pofterité parmy les Nobles de la Hollande. C'eft Vénder Hoe - 

d cet' cl n -n. o venenfdCro». 

equoy tonttoy les vieux actes, Régimes, &an-y 6l# 

cicnnesCroniques. Joignes à cela les Autheurs 
qui font cotés au marge, qui entre les premiers de JSk^S, 
la Noblcflc, donnent le premier rang àcette illuftre <r/<ir« deU 
Maifon. Mais parlons outre pour ce coup , & di- Holl * nde - 
(bns que Sifrid rendit des lervices très fignalcs à Hooftau 
Tlnerry fon frere, quatrième Comte de Hollande. Il f« md à* 
étoit d'un Courage haut, vaillant de fa perfonne, & ' 
très expérimenté Capitaine. Ceux d'Utrccht u. cromqut 
ayans quelque démêlé avec les Hollandois , f an *ï«W* 
1010. o//r/i rut rais a la tetedeceux-cy , & marcha ( bap.n. f.6< 
vers Bodcngrave,où dans un combat qu'il cur^cn- en 7 6 - 
tre cette place &Swamerdam, le champ de bat- ^'"/g 1 " 
taille luy demeura Les Ultrajectinsfuccumbe- 129.135. 
rent, & la Campagne ayant été jonceedes morts 'S°' l ^7* 
d'une partie des leurs , le refte fut contreint 
de fe fauver à la fui te. Apres ce glorieux exploit, 

ne 
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ne cherchant que le repos , 8c fongeant aux fra- 
gilités de la vie mondaine , Sifrid s'élargit en libé- 
ralités , fit de grands biens , Se a/figna des re- 
venus très confid érables au cloître de St. Albert 
qui étoit à Kgmont , Teta fon êpoufe l'imitant ge- 
nereufement en cela. Ce qu'il fit en partie pour 
l'entretien du iei vice divin , & en partie aufii 
(fuivant la coutume de ce temps-la, quin'étoit pas 
à la vérité tout à fait corrompu , mais d'une créance 
trop tacilc,J pour le repos des ames après le dé- 
part de cette vie. Il mourut environl'an lO^o.Jour 
cinquième de J un. Le cloître d'rigmont futlclieu 
de fôfepulcurc , où il fut mis du côté du nord avec 
fa femme Teta, qui ne Iuy furvécut que fort peu de 
mois, &trcpalTa le premier de Février en la même 
année. 

Sur une Pierre de grand pris,quî fervoit de cou- 
verture à fa tombe, étoit gravé l'Epitaphe fuivant, 
dont la plupart des Charaffceres que le temps avoit 
rongés, ne paroifibient déjà plus il y a beaucoup 
d'années , l'autheur l'ayant fait Flaman de Latin 
qu'il étoit, j^ay voulc u le rendre François le pl us fi- 
dcllemen t que j'ay peu. 

Qu un changement de moeurs altère bien de fois. 
Et change de l'Etat & h forme & les loix> 
Le Qomte le fit Voir qui git en cette tombe, 
Mais fi Sicco/ow fils, en qui le droit Juecombe^ 

Ceds 
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Qeda de jes Ayeux par amour le Çomté, 
Il ne céda pourtant à autre en dignité -, 
Ayant finances, biens, fùjets, en abondance. 
Son FrercfeulpouVoit emporter la balance, 
Quiétoit du Pays le Prince Souverain. 
Quant à luy, méditant combien le monde efl Vain, 
Ses honneurs paf]agers,fes threfors perijfables, 
lia fait a ce lieu des biens confiderables. 
O SkcogranJentout, Pouvoir, Naiffance,Ffprit, 
Qui de ce franc Comte fon origine prit, 
Et qui au mois de îun efl parti de ce monde, 
IoutJJe du repos en la vie Jeconde. 
Apres la mort de Sifrid , fon fils Didier fuy fucceda 
en la pleine joùiflance de tous fes biens. Il retint le 
gouvernement de Kcnnemcr , & fut deuxième 
Seigneur àzBrederode. Alverarda, qui pou voit 
Conter des Rois d'Angleterre parmy fes Ancêtres, 
ctoit fon Epoufe.Fille de Baudouin fécond, feptiême 
SeigneurdeHeufden, &. dt laComtcflc deGen- 
nepe. l'Ayeul de ce Baudouin ctoit Baudouin pre- 
mier , fécond Seigneur de la même ville, & fils d un 
cadet du Duc de Cleves, nommé Robert. Qiiiè- 
tant encore en l'avril de fon âge pafla en Angle- 
terre avec Henaut Comte d'Angers , pour fervir 
le Roy Egmontdans fes armées. 11 reûflit (1 bien, 
tant aux a&ions militaires qu'au manimentdes 
armes, joutes, tournois , Se autres telles galanteries, 

G qu'il 
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qu'il y âquit,à;ufte titre, le nom de parfait 8c ac- 
compli Chevalier. Ce qui le mit en une eftime fi 
haute à la Cour , qu'elle toucha même le lieu des 
affections de Sophie fille du Roy. Lapaflionde 
cette Princefle luy enfla tellement le coeur , qu'il 
o(à entreprendre de l'enlever de fonconfente- 
ment , mais au dèceu du père, & l'amena à fon châ- 
teau de Heufdcn. Apres une longue recherche, le 
Roy ayant eu le vent du fejour de fa fille, voulut 
tirer raifon de cet attentat , & ne peut jamais être 
fléchi, ny porté à pardonner cette faute : qu'à con- 
dition, que le Seigneur de Heufdcn quitteroit fes 
Mutant ai mes ordinaires , qui étoient celles des Ducs de 
mfiu Hijlo- Clevcs, 8c au lieu des quatre xeptres d or, pren- 
droit un Rouet rouge en un bouclier d argent, 
outhovenen pour fimbolc duchançemcnt arrivé en la fortune 
ItÏÏT de ceta- Royale Princefle. Et telles funtencoreau- 
viiicdtHcuf- jourd'huy lesarmesde Heufdcn. Ce que j'ay bien 
in. vouleu toucher en paient. D'où il paroit, que la 

fille du Seigneur de Heufden fe pou voit vanter d'a- 
voir eu des Rois 8c des Ducs pour fes Ayeux fans 
aller au delà de la vérité . 
u cromque T>idier eut à'Afoerarde Guillaume, premier de ce 
jj Hoiundc nom Se troifiéme Seigneur de Brederode. 11 mourut 
1 an mille loixante ux , après avoir vécu quelques 
années en la paifible joûiflancc de fes biens. 

Guillaume fut fon fucceffeur > 8c vivoit du temps 

de 
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de Thierry, cinquième du nom, & feptiême Qomte de Hol- 
lande. Ce Seigneur fut placé le premier entre les 
nobles, l'an mille quatre vingts douze, comme por- 
tent les a&es anciens avec les Croniques. Allete, 
ou Adelhyt , fille du Comte deSeym en Allemagne, 
fut fa femme. Laquelle luy enfanta Vidier fécond, 
& quatrième Seigneur de fàrederode après le trépas de 
Guillaume ton Perc , qui mourut environ l'an onze 
cens quatre. 

La femme de Didier ètoit Jgnès , fille d'Otton 
Comtede Solms. Sa vie fut longue : Maisparceque 
peu de chofes mémorables fe paflerent dans ce 
temps-la , lts Hiftoriographes n'en font prefque 
pointde mention. 11 deceda Tan onze cens trente 
neuf,&eut,aucloîtred'Egmont, lamêmefepul- 

tureqùefes Pères. 

Entre plufieurs enfans , dont on ignore le nom, ^«1 
illaifla Guillaume fécond , cinquième Seigneur de Brede- Bndnlî 
rode 5 lequel eut Floris , de Catherine Qomtejje de 
Salms en Lorraine. L'un & l'autre êtoient fort re- 
nommés , du temps de Thierry fixième du nom & 
neufième Comte àe Hollande. 11 eft très certain, que 
dans l'ordre & dénombrement des Nobles de la 
Hollande, Guillaume Se Floris ont tenu les premiers ucromquc 
rangs. Ce Seigneur rendit lefprit environ l'an deHoii.fài. 
onze cens cinquante quatre, 

Son fils Flor is, ou Florent , hérita de fes titres Se 

G 1 de 
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de Tes Seigneuries, & fut ftxtênte Seigneur de Brede* 
rode.Chrijline^lle du Comte de Guenepefitoit celle qu'il 
èpoufa. Ce Seigneur vécut jufqu'en l'an onze cens 
quatre vingts dix huit , Se laifla Guillaume Ion fils 
pourluy fucceder. 

Ccttuy-cy a été , par ordre de ùiccc(Tioï)Jeptiéme 
Seigneur de Brcderode , Se fut mis le premier en rang 
entre les Nobles de la Hollande , l'an douze cens 
croniquede tro i s# $a femme Margueritte êtoit fille du Comte de 
ticu iïjaciié. Lippe y qui luy enfanta Didier troijîême du nom. Ce 
Didier, après la mortdu Père , qui àvint l'an douze 
cens vingt & un , fut huitième Seigneur de Brede- 



ro.le. 



Quelques annccsdevantcclles-cy , quoyque 
pluficurspcnfent que c'ait été en ce même temps, 
tloriiToitce brave Banjaert de Bredcrode Chevalier de 
renom,tenant le parti de G uiÏÏaumejr externe Comte de 
Veffm An- Hollande , contre la Comtejfe Ada , qui malgré les E- 
HAiUollaïui. fats j u p a ^ s avo ; t êpoufe le Qomtc Louis de Loon. Il 

agit avec tant de valeur Se de conduire, à l'aide des 
Chevaliers Se autres nobles de fon parti, qu'après 
divers combats aflls douteux , Louis de Loon fut 
forcé de quitcrla Hollande , Se le Comte Guillaume 
entra en poffciïion de la Comté. 

De vous dire maintenant, fi ce Seigneur sanj art 
etoit iflu des Comtes deBrederode en droite ligne, ny 
de quiil étoit forti, c'eft ce que je ne feaurois avec 

certi- 
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certitude : Mais fi les conje&urcs peuvent avoir 
icy quelque place, il cft aucunement vray (èmbla- 
ble que Banjart ctoit né des cnfans de Didier fécond, 
quatrième Seigneur de Brederode , defquels nous 
n'avons point fpecifié les noms. Mais fans me met- 
tre en peine de vuider ce différent , je reprens le fil 
de' mon difcours. 

J'ay dit unpeu plus haut,que Didier, après la mort 
de Ion pere Guillaume fut Seigneur de Brederode.C'eik 
luyqui dans le regiftresde la noblcffe Hollandoife 
tient le premier lieu: Se même (on office âeDrojfart 
de Hollande (ceft. à dire Lieutenant de la Province^ 
n'y eft pas oublié, environ Tan douze cens trente. Jl 
êpoufa Allete, ou Adelhjt comme d'autres la nom- 
ment. Guillaume, fils de Guillaume premier , Comte de 
Holimde^toit Ton pere, & la fille du Seigneur d'^f- 
dmgtn fa m ère, d c laquelle il eut Alphert , qui dans 
La lifte Se dénombrement de la nobleffe Hollan- 
doife cft place au fécond rang , immédiatement a- 
près Ton perc qui occupe le premier. 

Cet Alphert fucceda à fon pere,lequel mourut l'an 
douce cens trente fix. 11 fut neuficme Seigneur de 
brederode , Se unique héritier de tous les autres 
biens. Beatrix , fille du Seigneur de Hoorn près de 
Ruremondc, etoit fon Epoufe. hlledonnala vie à 
deux enfans, Guillaume Se ïatkrine. Celle-ey, de l'a- 
vis Se confentement du %oy Çutliaiw.efc joignit pat 
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mariage au Qhâtelein de IÇey/ers-weert. Outre ces 
deux enfuis , il lauTa encore un fils naturel nommé 
Didier, qui, comme Chevalier, futmis dans la lifte 
des Nobles de la Hollande , l'an 125 j. Mphert par- 
tit de ce monde,au mois d'aouft de l'an douze cens 

Guillaume Ton fils , quatrième du nom , & dixiè- 
me Seigneur de Erederode , hérita, tant de Tes titres 
d'honneur, que de Tes Seigneuries. Il fut puilTant, 
& en grand crédit auprès du ^{oy Guillaume quin- 
zième Comte de Hollande. Entre les nobles qui 
vi voient en ce tcmps-là,il occupe le premier rang; 
Etyeftmème honnorédu titre de gênerai. C'cft 
luy qui ligna avec d'autres des plus qualifiés , les 
privilèges que ceuxd'Utrecht avoient obtenus du 
tf^y Guillaume , pour une plus grande afleurance. 
C'étoit un Seigneur plein de gencrofiré, Se dont 
les actions militaires avoientparu avec afles d'éclat. 
De forte que le Roy n'en treuvant point,à Ton avis, 
qui ne luy deuffent céder encetemploy , luy fia le 
commandement de fes armées; Et déplus, Jcre- 
connoiflantpour Ton parent , comme fortis d'une 
même (bûche , le nommoit tel dans toutes fes let- 
tres, & luy fit des prefens vray ement Royaux. Pour 
ôter toute doute & fcrupule de l'amc des plus dif- 
ficiles , j'infereray icy les propres termes du^oy 
Guillaume , traduits du latin avec fidélité. 

Guil- 
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,, Guillaume par la grâce de Dieu Roy desRo- 
„ mains, toujours conquérant , à tous les fidelles 
„ fùjets de l'Empire, auxquels ces prefentes paroi- 
„ tront,grace & profperité. La libéralité d'un vray 
„ Roy a de coutume de prévenir les fidelles fervi- 
„ ces de tes fùjets* , par des prefens & recompences 
„ très dignes, & de procurer leur avantage par des 
, , effets véritables. Ce qui fait que nôtre vouloir a 
,,êté, défaire connoître à tousprefcns&à venir, 
„ qu'ayans égard aux fidelles & très humbles fer- 
„ vices,que Noble P.crfonne Guillaume de !Brederode y 
,, Notre cher parent , Nous a rendus , rend encore, 
„ & pourra rendre cy apres , Nous luy avons 
conféré la grâce & le pouvoir , dans le pays de 
Rcefveld, &c. &étoit écrit près de Wcrdam, 
l'an douze cens quarante neuf, & le troifiéme des 
Calandes de Janvier,indiâion fixiéme. 
Voicy encore un autre a&e depuis ce temps- 
là. 

„ Guillaume par la grâce de Dieu Roy des Ro- 
„ mains, toùjoursconqucrant, à tous ceux qui ver- 
ront ce prefent a&e,tout bien, grâce & profpcri- 
„té. Nous vous faifons fçavoir , que nous avons 
,, d)nné à Noble Perfonne Guillaume de Brederode, 
„ Nôtre très cher & bien aimé parent , le Pays de 
„ R eefveld , Sec. Et étoit écrit au camppresde 
j, Bcrtoldefchem, l'an du Seigneur douze cens cin- 

quantc„ 
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„ quantc,&le fixicme des cala ndcsd'aoufl:, indicYi- 
„ on huitième, 

O où Ton pcutaifement inférer, en quelle eftime 
Se confideration , les ferviecs déjà rendus, avoienc 
misGuilhume deBreJeroJe auprès du ^oy Guillaume 
velferuer en ç Qn parcnt q lH cn fi n marchait contre les Fri- 

UCromque r . ' . 

trmtm du ion*, environ 1 an douze cens cinquante cinq , luy 
donna la conduitede l'aile gauche de fon année, 
fe refervant le commandement de la droite. Mais 
cette expédition fut funefte à ce Koy , tantpar 
l'incommodité des marets, que par celle de la glace. 
Car Guillaume de BrederoJe fondant fur ceux de 
Drentc qu'il avoiten tête, les enfonça, mit en dé- 
route, Se en fit une terrible boucherie. Mais le Q{oy 
Guillaume s' ennt poulie trop avant avec fes troupes, 
par des chemins incommodes & dangereux , fc 
treuva engagé en des fondrières : de façon que tant 
luy, que beaucoup de grands Seigneurs , & autres 
gentils-hommes y demeurèrent embourbes & en- 
fonces avec leurs chevaux. Et d'autant que la glace, 
Bek4,in Hen- q U j £ to j t fragile , & le cafloit fous leurs pieds , ne 
jtySST l eur permettoitpas de fe fecourir l'un l'autrejefl^ 
Guillaumey périt mal-heûreiifcment, avec quinze 
cens gentils-hommes , la fleur & l'elitc de laNo- 
blclTe Hollandoifc. D'autres écrivent que le d{oy 
Guillaume pourfuivant les fuyards , avec non 
inoins d'imprudence que de roideur , futafïaillià 

I'im- 
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l'improviftepar desFrifonsj lefquels fortans d'en- 
tre des Rofcaux qui êtoient près du chemin , l'ab- 
* bâtirent de fon cheval y & traitèrent fi bien à coups 
demaffues dont ils êtoientarmes, qu'il ctouffaibus 
Ibnarrnét. 

Je ne puis que je ne touche & fafle voir en paf- ]*cob str* 
fant, l'erreur ou plutoft la (implicite de quelques ^ 
uns , qui rapportent , que les Seigneurs de Bredcroda u ïibeim* 
n ont commencé à florir que du temps du 'T^fpGwlr 
laumei Jufqueslà même,qu'ils veulentque lèpre- 
mier de ces Seigneurs foit iorti de ce digne Mo- 
narque. Qui eft un abus très notoire, comme il fe 
peut aifement inférer de la lifte des Nobles : où l'on 
treuve^qu' immédiatement api es l'an neuf cens, les 
Seigneurs de Brederode font mis au premier rang.il y a 
plus de deux cens ans que Velfenacr a refuté cet 
erreur, déclarant qu'il avoit veu pluùeurs lettres 
feelecsdufeau& cachet des Seigneurs de Brederode^ 
écrites long temps devant. 4UC ictf^C«/7/./«weait 
jamais été : dans le feau desquelles étoient les • 
armes de Hollande avec un lambeau. Mais cet abus 
eft icy plus que fuffifament refuté , & le contraire 
paroîtauflTi clair que le jour , par les lettres ^pa- 
tentes du ^oy Guillaume , en faveur de Guillaume de 
brederode. Dans lcfquclles cettuy-cy eft qualifié 
fidellefiuet, dont l'expérience , loyauté, &af- 
fiftance , avoient paru au Roy enplufieurs ren- 
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contres. Termes qui donnent lieu à cette conle- 
quence , que fi Guillaume de Brederode n'a pas été. 
plus âgé que le Roy Guillaume, il Ta été pour le moins 
autant. Car iln'eft pas vray femblable , que le 
Seigneur Guillaume euft faitparoiftre au Roy Guillaume 
fon expérience, fa fidélité, & fes afiiftances en plu- 
fleurs & diveries rencontres , devant la vingt 
deuxième de fes années. Etant très et min, que 
lors que la première lettre fut écrite en faveur du 
Seigneur Guillaume , le Roy n'avoit pas le plus haut 
jAcobtu de vingt deux ans,& mourut à Tàge de vingt neuf 
1 an douze censcinquante cinq , après avoir adnu- 
niftrélcs affaires dcl'Kmpirc Komain neuf ans ou 
environ. Sans que j'ajoute d'abondant cette rai- 
fon , que le Seigneur Guillaume de Brederode c(ï ap- 
pelle Parent du Roy pardi verfes fois : titre que les 
Rois uc donnent jamais, ny à leurs enfans Naturels, 
wy à ceux qui font légitimes. 

Je laide cet erreur dans la nudité , & croyant IV 
J voir fiiffifament dévoilé, je me tourne du Côté de 
Guillaume de *Brederode y qui, comme nous avons déjà 
dit,avoitèpoufé Hildegonde, fille de Henry Seigneur 
de Home, Vicomte de Zelande^Ao. laquelle il eut un fils 
nommé Didier, 11 mourut devant fa femme en- 
viron l'an douze cens quatre vingts cinq, laquelle 
le fui vit en l'année treize cens deux. 

Didier , fils de Guillaume , fut après le trépas de 
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fon pcre onzième Seigneur deïïrederoàe. Il êpoufa 
&iarie fille de Henry Seigneur du Leck, avec laquelle 
il eut trois enfans, Guillaume qui êtoit l'aîné, Didier 
le puiné, & une fille nomme lutta ou Iucftc. Il êtoit 
en vigueur environ l'an 1290. Florù cinquième du 
nom étant feiçiême Qomte de Hollande , durant le 
règne duquel , félon quelques exemplaires , il fut 
placé le premier au regiftre de la nobleflc Hollan- 
doife. La bonté de fon naturel, & fa candeur dans 
les procedés>luy acquirent très j uftement le furnom 
de Débonnaire y d'autant que par tous moyens pof- 
fiblesiltâchoitde pacifier les chofespar les voyes 
de la douceur & fans effufion de fang , autant que 
l'honneur & la dignité le pouvoient permettre. 

C'cft ce qu'il ht paroître particulièrement en- 
vers les Frifons , par un ftratageme fort remarqua- 
ble. Car comme ils fofuffent révolte s,environ l'an 
1187. à deflein de fe maintenir dans leur liberté, & 
ne reconnoître le Comte en fa^un Ju monde } !Di- 
dier ayant épié l'occafion que les eaux avoient pre£ 
ouc inondé toute laFri/e. fit, non fans ordre du 

7. t-i. 1 j r U Velftnmen 

Comte Florts embarquer , quantité de loldats en un u Cr J oni ^ ô 

bon nombre debatteaux , & fc prefèntant à eux, fur Fbruf. 
lors qu'ils lattendoient le moins, & les attaquant 
par villages & hameaux, il le* contraignit à rece- 
voir fes loix , & rentrer fous le joug de leur an- 
cienne obeïûance : prenant même des otages 
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pour s*èn aflcurer à là venir. Ce qui fepouvoit 
avec facilité , la hauteur des eaux ayant fermé aux 
Friions tous les conduits 8c avenues , par où ils 
pouvoient attendre &s'entrc-donncr dufecours. 
Apres quoy , pour retenir un peuple li remuant 
liïZTèt dansle devoir, fcdanslafoûmiffion, le Comte Roris 
(ion 19.ch.lO. fit bâtir dans la Friie trois forts ou redoutes. Cela 
f.toô. fait , ayant établi la paix & le bon ordre par tout, 
il paflà en Angleterre. Le Comte de Flandres, ad* 
verti de ce départ , mit quantité de monde dans le 
Calant, àdeûein de fejetter fur la Zélande, pour 
y exercer les ravages. Mais Didier le Débonnaire 8c 
leanàc RcneiTe ayans en Tablance de Florîs formé 
un corpsde troupes raraaflees, marchèrent contre 
les Flamans • & le Comte Floriâ étant cependant re- 
venu d'Angle terre,renforça Ion armeeàFlUîîngue 
par de nouvelles recrues. Bien que le Comte de 
Flandres , voyant que ces grands apprêts luy a- 
v oient rompu Ces nieîures, euft changé de refolu- 
tion , neantmoins afin que tant de dcpcnfcs , 8c de 
levées du Côte du ÇomteFloris^ nefufent pas du 
tout inutiles , tandis que Iean de Renelîe fut atta- 
quer 8c prendre l' Ëclufc en F landre avec une par- 
tie de fonarrace , Didier avec le refte des troupes 
s'ètant rendu maître du Cafant, démolit les mai- 
ibns,rafa les Châteaux, mit le feu au* villages, paflà 
plulleurs Flamans au 61 de l'êpec , rie un bon nom- 
bre 
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bre dcprifbnniersj & laiflant le pays dans une ruiné 
dcfolation 8c confternation générale, glorieux de 
cet exploit, il fe retira [charge de dcpoûill es } avec 
tm prcrieux 8c très riche butin. ' ' j '» 

î>ïdier te Débonnaire ne fit pas feulement éclater 
fon 2elc , & fa fidélité envers le Qomte Floris , par 
tant de fignalés ferviecs, mais il conferva encore 
pour fes enfansce même zele, & cette mémefide- 
îité en leur entier , comme nous allons voir. Car le 
Comte Floris ayant été tué , environ l'an 1296. par 
Gérard de Velfen , appuyé de ceux d' Amltcl & 
de Wourde, <ï{enaut y Comte de Gucldre, s'empa- 
ra du Gouvernement & tutelle de la Hollande 
feptentrionalle, & Guidon, frère duComte de Hc- 
11 aut,de l'adminiftration de la méridionale. Ce qui 
fufeita des émeutes & déifions en Hollande, capa- 
bles d'allumer le feu d'une guerre civile. Mais Di- 
dier s'etant abourhe là deflfus avec Floris abbe 
d'Egmont,Henry Vicomte de Leyde,& Guillaume 
d'Egmont, chevaliers, pour confulter& ddiberer 
enièmblc des remèdes qu'on pourroit apportera 
cesdefordres. Il fut refouleu , que chacun d'eux 
en particulier feroit le voyage d'Angleterre , à ces 
propres coûts 8c dépens : pour en retirer le Comte 
lan , fils de Flom , & le ramener en Hollande. En 
fuite de cette rdbli tion > ils font voile en diligence, 
6c rendent le Roy fc Jo/wr/içavant de leur arrivée : 
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lequel approuvant le deflein qu'ils a voient d'éta- 
blir le Qomte Ian en la place de Ton pcre,les licentie, 
&recommande le foin de ce Jeune Seigneur , & 
celuy de fa fille qu'il luy donna en mariage , à la 
prudence 8c fidélité de Brederode. Ils fe rembar- 
quent, fans perdre temj s , pour la Hollande : mais 
poufles des vents contraires & obligés de relâcher 
en Zélande , ils vont chez lïolphart de Bourfelles 
S cigneur de la Vere ; qui enviant à Brederode ^con- 
duites direction du Jeune Comte , fceutfibien 
ménager fon éprit , qu'il commanda à Broderode de 
fe retirer en Hollande , avec ordre exprès de n'en 
point bouger, à fa fuicitation. Indigne recompenfe 
de tant de bons offices, que luy & fon pereavoient 
receus de la genereufe fidélité de ce Seigneur. Bre- 
derode fe voyant fupplanté 8c un autre en fa place, 
prit un tel dégoût des affaires du monde , fujettes à 
tant de revers & de vichTitudcs , qu'il s'en alla Pèle- 
rin en des Pays allés reculés : d'où revenant par la 
Fiance il mourut à Reims en Champagne , au mois 
de Décembre, environ l'an treize cens dix huit , & 
repofe là au Cloître des Dominicains. 

Guillaume de Brederode , que nous avons dit être 
fils Aîné de Didier le Débonnaire , fut marié en pre- 
mières noces à Eït^abet , fille du Qomte de Luxem- 
bourg , car ce Pays-la n'étoit pas encore érigé en 
duché : 8c eut d'elle un fils nommé Henry. Apres • 

la 
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la mort à'Eli^abet il èpoufa en fécondes noces Cathe- 
rine, fi J le de Guillaume de Tejlingen , & vêve d' Albert 
deVofne: qui le fit pere d'un fécond fils qu'ils nom- 
ma Didier. Il cftàhôter, que parce que la mort de 
Guillaume avoÎD précédé de deux ans celle de fon 
pere Didier le Débonnaire , il y en a qui content Henry 
(on fils pour douzième Seigneur deBrederode, & veu- 
lent que Didier fon frère ne (bit que le trezièrae. 
Mais d'autant que les Seigneuries avoientêté tran- 
fportees à Guillaume du vivant du pere , l'ordre de 
la fucceflïon demande qu'il foit douzième Seigneur 
de Brederode en rang , & en fuite fes enfans imme~ 
diatement après luy. 

A'mfiDiJier , fils puîné de Didier le Débonnaire, 
frère de Guillaume , qui avoitêpoufeMdrà fille de 
Bueren parce qu'il avoit été exclus par fon frère 
Aîné & Ces enfans , n'a point de lieu entre les 
Seigneurs de Brederode. 

Iudic fa foeur fut mariée à Iean Ter fin. Seigneur Je 
IVaeterlant , & mourut l'an 1347. le cloître de Lee, 
ou Leewenhorft eft le lieu de (a fepulture. 

De forte que Henry fils dcGudlaume , fucceda à â ^' % ^' 
tous les biens de fon pere , & de fon Ayeul , & fut z i.Dttmbr, 
treizième Seigneur Je Bredero Je. Mais il mourut l'an 
1 321 .fans a voir tué des enfans à'Eli^abet fa femme, 
fille du Seigneur Je Fontaine en France (que d'autres 
nomment Eli^abet Soutaine.) Elle le fui vit quel- 
ques 
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qucs années après, environ l'an mille trois cens qua* 
rantedx. 

Tellement que Tes biens & Seigneurie* vin- 
drent à Didier cinquième , Ton frère puîné du côté pa- 
ternel & quatorzième Seigneur dcl^rederode. C'eft 
cettuy-cy qui par un a&edcl'an 1366. que nousa- 
vons couché cy dclTus,donna au Seigneur d'Arckel 
, & autres , un pafiàge ou conduit d'eau par fa libre 
Seigneurie de 'Bredcrcde. 1 1 a voit époufé Beatrix y fil\e 
dcï4 r alrai>ett Comte de Vdckenburch & de Montjou. (Phi- 
lippe j née du Comte de GueUre en êtoit la mere. De 
Heuter parle de l'extraction de cette Beat rix en ces 
termes. 

C "17 iW » K* 1 "»™ eft iffu d'un fils puiné du Comte de 
Brtfoid. » Luxembourg. 11 avoit époufé Philippe ^enauJ, fille 
„ du dernier Comte de Gueldre^dc laquelle il eut trois 
„ fils & autant de filles. Le plus âgé des trois étoic 
9 ,7(enaud Seigneur de Valckenburch , &: de {Montjou. 
mourut fane avoir eu des enfans d'Eli^abet fille 
du Comte de lui tiers. Thierry (on puiné luy fucce- 
„da , 8c epoufa la fille & unique héritière du 
„ Seigneur i Vome : mais il mourutauffi fins en- 
„ fans j l'an 1 346. à la bataille de Liège. leati, troi- 
„fiéme & dernier des fils, ayant èpoufe l'héritière 
»du Seigneur desergue près de l'Efcaut, deceda pa- 
„ reillement fans enfans. Beatrix l'aïnee des filles 
i} étoit, comme nous avons déjà dit , compagne du 

lit 
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'„ lit de ÏÏrederode. Il ne paroit point que Philippe la 
„ féconde ait laifle des enfans ; & quand à Marie la 
„ cadette elle fut Abbefle deMabufe en Henaut. 
„ Tellement que Didier auroit hérité les Comtes 
„ de Valckenburc & de Montjou , fi comme mau- 
vais fiefs , & qui ne tomboient point en que- 
„ nouille , elles n'euflent été dévolues au Duc de 
„ Limburg, duquel elles rcle voient . 

Cette Seatrix eut (Renaud , H r alraven y Catlterine, 
& les deux qui font couchés au livre des 
Hommes Nobles de la Hollande , Didier & GuiU 
/4«/w*,Chevaliers, lefquels moururent (ans enfans. 

Il eft fait mention de ce dernier és ordonnances 
données & établies par penaud Ton frère à fes fujets 
de srederode , que Guillaume approuva & ratifia , Tan 
mille trois cens quatre vingts fept,où il eft nommé, 
Seigneur deliaelwyck , comme l'acte porte. 

Thierry , des enfans duquel nous avons déjà dit 
le nombre, très habile aux aQîima uûlU*ûxa , mar- 
cha vers le Châtclet , avec Guillaume le Bon , au fe- 
cour de !P/;f7/]p/* de Valois Roy de France, contre 
lesFIamans ; où il fignalafon courage, & fa fidéli- 
té envers fon Seigneur, par des devoirs qui ne font 
pas communs. Car le Çomte Guillaume , quiétoit 
vaillant à l'extrême & d'un courage intrépide," 
ayant remarqué que les Flamans marchoient la tète 
banTee droit aux tentes du Roy , fe jetta à eux à 

I toute 



66 Court Nakre* 

toute bride, les attaqua, les perça ; mais engagé 
trop avant dans la mêlée & invefti d'une multi- 
tude d'ennemis , le voila porté par terre, & réduit 
VA . au trifte point de perdre la liberté ou la vie. Didier 
U Cronique de Brederode, Jan d' Arckel , & Philippe Waflenaer, 
fur GuiUume. n'eurent pas plu tofi: apperceu l'extrémité où leur 
Seigneur êtoit, qu'ils refoleurent fans balancer de 
le délivrer, au péril de leurs vies y &fon dans à mê- 
me temps fur les Flamans avec impe tuoïité , ils ne 
dégagèrent pas feulement le Comte , apres avoir 
rompu & écarté ceux qui l'environnoient : mais de 
plus, l'ayans remis en felle , avec le peu de gens 
dont ils êtoient fuivis fendirent le plus épais d'un 
gros d'ennemis & en tuèrent un bon nombre , la 
peur donnant des ailes au refte, qui fe feu va à la 
fuite. Action qui fraya le chemin à la vi&oire que 
le Roy de France remporta , à laquelle ces Sei- 
gneurs ti pleins de valeur eurent très bonne part. Le 
cham p de bataille lu v demeura, pave des corps de 
fix mille Flamans. Ce bon office, joint à des autres 
que Thierry avoit tendus au Comte à diverfesren* 
contres , luy a voit fi dignement acquis fonêti me, 
& une fi bonne part en fes bonnes grâces, que dans 
un a&e où il les touche en paflànt j Ce Seigneur le 
nomme fon très fideïïc Coufin. 

Dame Marguerite^ Qomtefje de Hollande , ne treuva 
pas moins de fidélité en Didier qu' avoit fait le Comte 
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Guillaume fonpere , environ Tan mille trois cens 
cinquante. Car deux partis s etans formés en Hol- 
lande par la divifion des bourgeois , fous les noms 
de Houes & deCabillaux ; Ceùx-la partifansde 
Marguerite , & ceux-cy de Guillaume Duc de Ba- 
vière, il en fàlut venir aux armes. De forte que là 
Comtefle , ayant obtenu fecours d'Angleterre , & 
donné le commandement de l'armée à Brederode, 
livra bataille à Ton fils près de la Vere en Zélande. « 
Apres un furieux combat , qui coûta bien du fang à 
l'un & à l'autre parti , les Houes curent l'avantage 
& la vi&oire leur demeura. Mais ils ne jouirent pas 
long temps de ce bon-heur $ cvleOuc GuiSaumi 
ayant receu peu après le fecours qu'il avoit mandé 
de l'Allemagne , vouleut reparer fa perte par une 
nou v elle tentative. Le combat fe fit entre Grave- 
fànde & la Brille, où les Hmics eurent du pire. Di~ Veljetun en 
dierde <Brederode tint neantmoins affes long temps Jf Crmi ^ e 
laviftoireen balance , & fit des etrort prodigieux 
pour empêcher la fortune qui le menaçoit de fe crenique 4c 
déclarer tout àfait contre luy.Mais Marguerite,dans 
Tapprehenfion d'un mal-heureux fuccés , peu ' 
foigneufe de ceux qui prodiguoient leur fang & 
leur vie pour fes intérêts, gaignales côtes d'Angle- 
terre avec fon vauTcau. Ce qui mit l'épouvante 
dans la plupart des fiens,qui à pleines voiles , aban- 
donnai le combat,fe fau verent à la fuite, srederode 
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fit des a&ions au plus fort de la mêlée qui furent fu- 
nétes à plufieurs Cabillaux j 8c quoy que la lâcheté 
des fuyards luy eut ôté fêperance de vaincre , il 
aima mieux fe perdre dans une genereufè refi- 
ftence , que de fe fauver par une lâche & honteufe 
retraite. Tellement que la fortune manquant où 
il n'y a voit que trop de courage il tomba au pou- 
voir de (es adverfaires , après un furieux carnage 
des leurs. Ce qui eft écrit de ce combat naval, 
preuve aûes le devoir que (Brederode y fit avec ceux 
de fou parti qui firent ferme avec luy $ puisqu'il y 
eut tant de fang répandu, que les eaux de cette mer 
en parurent teintes près de trois jours durant. La 
paix ayant été faite entre lamere & le fils , àcon- 
tlition,que le Henaut demeurant à celle-la, Ja Hol- 
lande Zélande & la Frife feroient le partage de 
celuy-cy , la liberté fut rendue à Brederode : qui 
mourut au mois de Septembre , de l'an mille trois 
cens feptanic fi a , Se fut enterré au cloître des 
Carmes à Harlem- Le trépas de fa femme avoit de- 
vaneéde long temps Je fien car elle quita cette 
vie pour jouir d'une meilleure, l'an mille trois cens, 
cinquante quatre. Son corps git à Reynsburg. 

UalraVen , le plus jeune des fils deZ>fcfor r avoitê- 
poufe Berthe> fille de Imd* Egwont : mais il n'en eut 
point d'enfans, Se deceda au mois de Juillet de i'aa 
toeize cens fokaate neuf. Safoeux puînée Qathmne. 

fut 
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fut mariée à lan Seigneur de dolmen 8c du Leck , elle 
mourut d e vaut Ton frere,en l'an treize cens foixante 
deux. Son corps fut inhumé à Monftçr près de 
Gravefande. 

penaud , premier de ce nom , & fils Aîné de Didier 
fut le fèul qui refta pour fucceder aux biens Se 
Seigneuries de fon pere , & fut cinquième Seigneur de 
Brederode. Guillaume Duc de Juillers & de Cleve , 
l'honnorant de fon êtime& familiarité , le nom- 
moit fon très cher Couftn , il fut marqué en la lifte 
des Hommes nobles de la Hollande , du temps du 
Comte Guillaume 8c Albrecht de Bavière , fous le titre 
de Comte de Guenepe. L'on void afles és ordon- 
nances que Didier avoit données à fes fînets , & que t * f40 
le Duc "Albrecht feela en faveur de ^{enaud^ combien 
fa perfonne luy étoit chère. Iane , qui luy apporta 
Je titre d e Comte de Guenepe , êtoit (on êpoufe : & 
d'autant que fa mero ^foit fille du Çomte de Valcken- 
burc^ il joignit à fes armes, qu'il ècartela, celles de 
cette maifon. 

Ce Seigneur fut en fon temps un dès plus rudes ~ natter g* 
adverfaires desCabillaux 5 Et comme il étoit re-™*^™^* 
doutable pour fa valeur &d un mérite extraordi- 
naire, Jes Houes le firent chef de leur parti. Ce qui 
anima de forte les e abillaux contre luy,qu'ils jurè- 
rent fa perte, lu y di eflerent des embuches,& firent 
même des deûeins fur & vie.. Car le Duc Guillaume 
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de Bavière ayant perdu le fens , les Cabillaux donnè- 
rent le maniment de la Hollande à {Meckdde fem- 
me de Guillaume. Mais les Houes, deffenfeurs des 
loix, de la liberté, Se de la bonne Caufe , ne peu* 
rentaucunement foiiffrir, qu'une femme étrangère 
euft la direction des affaires d un pays , dont elle 
ignoroitlaformedu gouvernement} Et pour dé- 
tourner & prévenir ce coup éleurent Jlbreckfiere 
du frénétique, Hfcuufrr (c'eft le même que tuteur, 
&adminiftrateur delà Hollande ) aflignans à Ma- 
dame Meckilde douze mille ecusflamans, pourfa 
doûairie. LeVuc Mbreck ayant obtenu la tutelle 
& gouvernement du pays , & n'ignorant point que 
l'appuy & conduite de Brederode avoient été les 
principaux inftrumens defon êle&ion, chefcha les 
moyens de s aquiter de ce bon office. A cette fin, 
voyant que leandeftloemefleyn. Chevalier , poulToit 
avec ardeur les affaires deCabilUnx, après l'avoir 
demis de fa charge des Baillif de Kennemer,il en 
pourveut penaud , & le mit en fa place. Ce qui irrita 
de forte les Cabillaux, auxquels rien ne pouvoitar- 
ri ver defenfible , à l'égal de voir le Chef des Houes 
recompenle félon fes mérites, qu'ils oferent entre- 
ra ermite prendre & arrêter enfemble de le faire mourir. H 
de Hoik>uUdt' z s'en f alut même fort peu qu'ils ne vinfent à bout 
l'./îi/. Cb d'un fi pernicieux & abominable deflein. Car 
comme %tnaud s'en alloit vers le pays de Kenne- 

mer 
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mer avec Tes valets & autres domeftiques , pour y 
exercer fa charge de Bail Jif , il fut aflailli par les Ca- 
billaux qui l'attendoient a Caftercom. Trois des 
fiens allèrent à terre; mais luy donnant des éperons 
eaigna l'eglife du village à cour fe de cheval , où af- 
filié de quelques pay fans qui s'armèrent en fa fa- 
veur, attendant le fecours qui luy arriva , il fit une 
genereuic refiftence. 

(?^/M«</fignala depuis fon Courage contre les 
Gueldrois auprès de Wagcningen , où divers gen- 
tils-hommes furent du nombre defesprifonniers. 
Mais enfin , après avoir triomphé ailes fbuvent de 
Ces ennemis, illetreuvalebutin & le triomphe de 
la mort : mourant au plus beau de fon âgel*an 1 3 90. 
11 donna libéralement 8c pour l'honneur de Dieu, 
tout le bois neceflaire à la Couverture du Temple 
de l'EgïileéMarie à Harlem. Safemme lefurvêcut 
de plufieiirs année* , frne cçffa de vivre que le 20. 
Mars, de l'an 1430. De leur Mariage naquirent 
les quatre fui vans. Didier, Ieart, WalraVen & Guil- 
laume, 

Didier, mèprifant les vanités mondaines, & em- 
porté par la fuperftitieufe coutume de ce temps-la, 
fe jetta dans le Cloitre des Chartreux à Dieft en 
Brabant. 

Et ainfi Iean , fils puîné de penaud, fut feiytote 
Seigneur deBrederode* 11 êpoula leane d' Abcoude, fille vijion 1 7 . 
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de Guillaume à' Abcoude , Seigneur de Gaefbeeck8càç. 
Wtjck en Duerfiede , famille des plus fameufes 8c re- 
mutheven nommées de la Province d'Utrecht. Le dernier de 
enfacnnique cette race mourut il y a plufieurs années. lean vi- 
' voit du temps que le Comte Albrecht gouvernoit la 
Hollande , avec lequel il marcha contre ceux de 
Frife, qui s'ètoient foûtraits de la jufte 8c naturelle 
obéi fiance qu'ils dévoient à leurlegitime Seigneur; 
&fctreuva à la bataille , dans laquelle les Frifons 
ay ans été battus , fe virent contrcints d'obeïr 8c 
Hed4pd&. fe foûmettre. Il fit depuis un voyage en Irlande 
MMtcm p OUf vo j r j a g rote tant ren ommee de Patrice , & en 

revint le jour d'Adolphe. Etant de retour en Hol- 
lande il édifia une chappelle à Harlem, à la gloire 
de Dieu , 8c à la mémoire de ce perlbnnage Patrice; 
où les Malfaiteurs , conduits au fupplice, fouloient 
entendre leur dernière Méfie. Sa femme fitauifî 
bâtir un Convent de Rcligieufes quelque temps 
après , fe fëpara de lbn mary , & y fit profef- 
fion. lean à fon imitation s'enferma dans la Char- 
treufè hors la ville d'Utrecht. Le fejour qu'il y 
fit ne fut pas long ; Car fon Beaupere venant à 
mourir fans enfans mâles , il obtint dhpenfe du 
Pape, de forte que quitant le cloître & la Cellule il 
fe rembarqua dans le monde, 8c fut Seigneur d' Ab- 
coude , & de Wtjck en Duerftede , par le droit de fa 
femme , qui êtoirappellce à la fucceffîon. Mais 

voulant 
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voulant la fortir duConvent , comme il ne peut 
l'obtenir de gré il l'en retira à vive force. Ce qui fit 
que Frédéric Blanqucnheim , Evcfqued'Utrccht 
advcrtidece groccdé, pour appaifer & donner du 
Contentement aux Nonains , fe laifitdefa per- 
fonne , qu'il mit fous la garde de Jaques de Gacf- 
beeck. Ianefut remife dans le Cloître , où le re- 
gret & lennuy la rirent toft après mou ri ï.Ie<vi ayant 
été relâché , d'abord fon courage toutmartial le 
porta à la guerre qui s'etoit emeue entre l'Angle- 
terre & la France, où fuivant la fortune des Fran- 
çois il mourut avec quantité de nobklle à la ba- 
taille d'Azincourt , dans laquelle le bon-heur des 
Anglois prévalut fur celuy des François , l'an mille fMr , J7 g" 
quatre cens quinze. z vDecmbr. 

IfalraVen fon plus Jeuncfrere îutSeigneur Je $re~ Cimiquedt 
derode après 1 u y , & le dix feptiéme e n ordre. Dans le n 0 a. M lieu 
dénombrement des nobles Hollandois il tient le 
premier lieu, Se y eft nommt Comte de Gucncfe. lane 
fille & héritière de Henry Seigneur de Piane fut fa 
femme. Tellement que par le moyen de cette al- 
liance li'alravenh treuva tel, que la Hollande n'en 
connoiïToit point de plus puifiant que luy , le re- 
venu de fon bien montant à vingt quatre mille 
ecusparan. Somme en ce temps -la très confidera- 
ble , comme il fc peut aifes inférer de ce q ue nous 
venons de dire de JMaJame Mccbtdde , à laquelle 

K on 
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onn'aflîgna pourfa doûairie que cloute mille cens. 
Ce fut luy qui reprit tout le premier les armes de 
Hollande } maisccartélees dansunmêmeêcuavec 
celles de V alckenburch. Les Friforiss'êtans jettes 
de nouveau dans la rébellion il marcha contre eux 
avec des troupcs,par ordre du VucMbrech, & dans 
une attaque qu'il donna à un fort près de Staverert 
nommé Molcken-huys , abandonne des tiens , qui 
furent vivement repoufles, ilfutinvefti par les Fri- 
fons & refta leur prifonnier , mais fautant du haut 
en bas par une fenêtre il fe délivra de leurs mains. 

Le Comte Guillaume allant peu après contre ceux 
de Gorcum il l'accompagna en cette expédition* 
Lavillcfutinveftie , mais les afîïegés (è montrans 
hommes par unegenereufe refiftancc , incommo- 
dèrent les afliegeans en un nombre defortie$;&les 
furprirent tellement en uned'icellesjquela terreur, 
3c le defordre s ctans fourrés parmy e\ix y Iean d'Arc- 
kel çntllalraVen de !Brederode ^nConmct, avec quel- 
ques antres gentils-hommes , & les traîna da ns la 
ville, où il trempa fept ans en une èrroire Se très fà- 
cheufe captivité ; mais ayant enfin obtenu la li- 
berté de fortir de fois àautre,fonadrefieIuy fugge- 
ra les moyens de fc fauver. Depuis piqué du mau- 
vais traitement qu'il ayoit receu de Iean tfjrcket, & 
ne méditant que la vangeanec, le Qomte Guillaume 
l'ayant fait chef de fon Confcil& de fes troupes, 

iuivî 
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fui vi d'une gaillarde Nobleffe il fc jette dans les 
ierres de lean d'Archel^ le fait prifonnier , defole 
fon pays, s'en rend le maître, & remet l'un & l'au- 
tre au pouvoir & fous l'obeïuance du Comte GuiU 
Ltume. Lequel venant à mourir quelque teinps, au- 
près , & Iacoba fa fille luy ayant fuccede , Jean$£ 
Guillaume d'Arckel reprirent la ville de Gorqqm . y„ir mm m 
Mais le château s'êtant maintenu, Madame lacoba ç t c romî « c 
envoya Jlalraven , qu'elle avoit to&9My.Wft4£f}f 7««** 
Hollande, avec quelques troupes de renfor t , pour 
s'en aiTcuret Se leconferverà Ta dévotion. Jl y ac- 
court en diligence , & arrivé qu'il fut avec Tes gens, 
rçioleu de périr , ou de regaigner la ville, fait faire 
ouver ture à la muraille Se fe jette dedans à la tète ueutem 
desfiens. Le combats echaufle,la tuerie elt-grande; ^fluDmU 
mais fur tout lors que Brederode vint a rencontrer mrwn f.tf. 
CuiUaume d' Jrckel , lequel il ne quita jamais qu'a- 
près un rude combat il nel euftmis fur le carreau. 
Toutefois porté de fon Coura & « , 8c prodiguant 
fa vie,fuividcpeudeperfonnes, ce Seigneur s'en- 
gagea fi avant dans les rues qu'il y treuva la mort, a- 
presavoir fait mille avions trop belles pour ne vi- 
vre pas toujours dans la mémoire des hommes. Son 
parti Jouit des fruits de la vi&oire qu'il avoit ébau- 
chée , car elle demeura à Iacoba, feellee du fang de 
de deux mille Gorcommois , la ville futaulfire- 
prife. On creut ncantmoins que vaincre de cette 

K 2 façon 
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façon, êtoit proprement erre vaincu , puis que le 
dommage que recevoit le vaincueur cnJa perte de 
tëredetode , iurpaffoit de beaucoup le gain de la vi- 
ctoire. Son corps porté a Viane fut enterré au 
Choeur de l'Eglilê devant l'autel, l'an mifle quatre 
censdax fcpt. 

11 laifTa deux fils, penaud deuxième dunom y Se Gif- 
fcrf,dcpuis èleu Evêquc d'Utrccht j Et de plus une 
fille nommée lValrjYta, qui fut donnée à Gcrarddt 
YVaerdenborcb Seigneur d'yfmercyen & Broeckhuyfe , 
auquel elle enfanta cinq fils , Ican , Seigneur de 
VVaerdenUrcb ,VValrayen y Seigneur et Jmeroyen, <I{e« 
mudj Seigneur de 'Broeckhtyfe ( qui avec cent trente 
hommes furprit de nuit la ville de Leyde) Guil- 
•wncuM^u lanmeZc Adruwi , Ùvmomej de Saintl Martin & Qude- 
*t*V«M»« mnnfteràUtrecht. 

cromque de Mais devant que de traiter des fils de Walrayen> 
muundedt- . difeourrons un peu de fon plus Jeune frère 
/.153. GniHanmc. \\ avoirepoufc la fille c£ henUere du bet- 
•pnenrdeFFeryencn¥\andrc , de laquelle il n'eut 
g^"£™ point de lignée. Ce Seigneur prit en main la tu- 
Biedcrodio- telle & adminiftration des enfans de fon frère, mais 
'non pas avec la prudence & Circonfpeéuon qu'on 
eût peu fouhaïter. Car comme c'etoit un des plus 
rudes adverfaires des Cabillaux , par l'aigreur 
violence &animofité de ce parti, les biens de fes 
M cycux furent gâtés , &le Châtia» de Bredemle 
4 près 
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près de Harlem détruit. Delà vint que les Kenne- 
merars partions de BreJero Je , en firent autant à ce- 
luy deHecmskerkc. Les deux partis des Houes & 
des Cabillaux grolilflans de jour àautrc.Les Houes 
partifans de lacoba contre (Philippe , refoulus de n eut nu s m 
tenter le hafard,cleurent Guillaume de Bre JeroJe pour Pfoiippo h 
chef de leur parti, qui feprefenta d'abord aù Bour- uber *' 
guignon avec une armée navale. Mais comme les 
bons& généreux defieins n'ont pas toujours des 
evenemens heureux , parce que l'affiftance Sch. 
force viennent fouvent à manquer à celuy qui n'eft 
que trop bien pour v eu de courage , les Bour- 
guignons, fortifiés du fecours d'Amfterdam, gai- 
gnerentla bataille,apres l'avoir difputeeafles long- 
temps par une grande crTufion de iang. Guillaume 
avec le peu de navires qui luy rêtoicnt,les autres 
ayans deja pris la fuite , fut invefti de tousCôtés* 
pris & livré iftbilippeJe Bourgongne , qui par un effet 
de fa grâce , luy redonna toR aprea U libertés 
• Toutes fois il fallut que quatre vingts Houcs > dc ce 
^rand nombre de prifonniers fuffent immolés à 
l'exemple : Car il leur fit trencher la tète. 

ÇuiBaume, voyant que la chance avoit tome , 8c 
que tout alloit au foutait des Cabillaux,attendant* 
une meilleure occafion , & defireuxdefetreuverà 
Rome , pour gaigner le Jubilé, qui êtoit en Pan 
1450. fis mit en chemin avec fa femme, de laquelle 
il navoit point d'enfans, K 3 Apres 
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Apres avoir contenté Ton envie, comme il s'en 
revenoitla pefte l'attaqua>& luy fit fuivre fa femme, 
dont la mort avoit devancé la fienncde quelques 
huit jours. 

J'avois marqué , un peu devant cecy , la mort de 
WalraVen, qui laifla Ieane Dame de Viane Ameyde , & c. 
mais mourant l'an i4i8.ellcne furvêcut (on mary 
que d'un an, & fut enterrée à Viane. 

De forte que le fils aîné penaud fucceda aux 
Seigneuries,& fut dix huitième Seigneur de Brederode, 
il avoit cpoufe Iola?ite fille de Guillaume Qomte de Lar- 
bin , & de Ieane Creaui Dame de Bingincourt. C'eft le 
premier des Seigneurs de Brederode qui a porté de la 
part de fa mere le nom de Vicomte d'Utrecht. Digni- 
té que cet Evéque conféra premièrement au 
Comte de Benthem , duquel elle paflà à celuy de 
Cuyck , l'un & l'autre defquels la lailTerent au 
Comte de Goye , qui la transfera aux Seigneur s de 
Viane ^ d'où eue vint depuis par mariage à Ceux de 

upp:aWae Bre£lero ^ e 1 dans la famille defquels ce titre eft de-» 
vereninnotu meure jufqu' à ce jour. Au rapport du très do&e 

TdZt b n m invtfti gateur des antiquités de l'Evêché d'U- 

fiumUb.i.'m trecht. 

ht. Qe^piaudiwt fait Chevalier de Hiirujalem, en un 

voyage qu'il fit depuis en la Palcftinc , coutume 
très fuperftiticuie de ce temps-la. Ft Philippe de 
tiourgongne luy donna rang parmy ceux de l'ordre 

très 
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tresilluftredclatoifon, toft après fon retour. Les 
Cabillaux nepouvans voir, que d'un oeil d'envie, 
l'honneur qu'on luyfaifoit , pour en ternir l'éclat 
s'ils ne pouvoient l'effacer tout à fait , tachèrent de 
perfuaderà Philippe 5 que les Brederodes portoient 3 
faux titre les armes de Hollande , & qu'ainfi on^le- 
voit ôter & mettre en pièces celles de G(enaud. 

Philippe remarquant que ces difcours n'êtoienc 
que des Coups de vengeance des Cabillaux contre 
Ceux de Brede rode^ envoya au Cloître d'EgmontSc 
à la Haye', pour être pleinement informé de cet af- 
faire. Mais ayant treuvé que tout ce qu'on avoit 
fcmc,& fait courir defaux bruits audeladvantage 
de ceux de cette maifon, n'ètoient que des (burbes, 
& inventions très malicieufès de leurs ennemis, 
pendit la Chaîne ,.& la toifon d'or au Cou de Brede* 
rode , avec tout l 'honneur & la magnificence que fa 
haute nairTance pou voit mériter. 

C'étoit environ ce temps-là, que Ceux de Gand 
s'etans armés contre Philippe , après beaucoup de 
fàngrcpandudc part& d'autre, fausqu'ils paillent 
être domtés, 8c mis à la raifon. Le Duc de BQurnonnnc 
manda & fit avancer le fecours de Hollande. La- 
noy, qui en ètoit gouverneur, allant joindre fon 
Seigneur avec quantité de noblefle , & de fort 
bonnes troupes, par ordre fpecial de fon makre,re- 
cp\t%enatdSc Gisbert fon frere PreVoft Qathedrd <* 

Utrccht, 
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Vtrecht , de vouloir mettre mille hommes d'armes 
fur pie en faveur de Philippe , à leurs propres 
dépens; avec promette, qu'ils n'auroient pas plu- 
tofk marché contre les Qandois , qu'ils (croient 
payes 8c entretenus du Comte, fynaud aflembla 
ce nombre d'hommes, en peu de temps , par le 
moyen de fon frerc,partit en diligence contre ceux: 
deGand , & ayant joint lecorps de l'amieé pour 
livrer bataille aux mutins,flt fi bien dans ce Combat 
avec les fîens , que les Gandois furent rompus, 
tués, maflacrés, difïlpcs ; & en fuite contreints 
d'implorer la grâce de Philippe , luy demandans la 
paix. 

Mais comme les injures Se offbnces s'impriment 
fur de l'erain , & les biens faits receus fur du (àble 
mouvant , les hommes oublians facilement les 
uns, & retenans afles long temps la fouvenance des 
autres, &: ce qui eft encore pi , faifans fouvent 
que le mal eft la recompenfe du bien . Ain(î en ufa- 
\\ Thilippe à l'endroit de penaud , & de Gisbert (on 
frère. Point de fouvenir des promettes paiTecs, 
point de recompenfes des fervices receus. Même 
aPinftigation des Cabillaux , ennemis jurés des 
Brederodes, Philippe , portant en cela peu digne- 
ment le fur nom de 'Bon , rendit à penaud Se à Gtsbert 
fon frère des dêplaifirs Se des affronts , très cuifans 
&tres fenfibles. Comme il fe verra dans la fuite de 
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ce difcours , au rapport des hiftoriens plus digues 
d'une fidtlle créance. 

Comme en l'an 14$ 5 . La chaire Epifcopale d' II- 
trecht fe treuvaft vacante par la mort de Ro- 
dolphc,qui êtoit déjà inhumé. Cïsbert deBrederode, 
Treïo/2 d'une des Eglifes , fe fit facrer Diacre, pour 
être Capitulaire & fe treuver par ce moyen à l'af- 
femblee quife de voit tenir , pour procéder à l'éle- 
ction d'un Evéque. Là delTus , voicy Philippe de 
Bourgongne qui envoyé à Utrecht le Comte leande 
Naflau , pour procurer cette dignité à Ton fils Bâ- 
tard , Evéque de Tcroûane, en follicitant pour luy 
à lexclufion de qui que ce fût. Et Arnoult^ Duc 
de Gueldre , s'y rendit d'autre part pour le contre- 
carrer, briguant la Mitre EpifcopalepourleDuc 
Etienne de Baviere,chanoine de Cologne. Les Ca- 
pituIaircsd'Utrccht , prevoyans lesdifputes& in- 
conveniens, auxquels ces brigues, follicitations, & 
recommandations des grands pouvoienc donner 
nailTancc, pour couper broche à cela, s'étansaflem 1 - 
blés en chapitre , le premier d'avril de la même an- 
née, &procedans à cette élection , donnèrent una* 
nimement leurs voix & fufrrages à GiJ bert de srede- 
rode> qu'ils éleurent Eyéque d' Utrecht , & fut le cin- 
quante quatrième. 

A même temps le nouvel Evéque , du confente* 
ment gênerai duScnat& de tous les Métiers , fut 

L con- 
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conduit à la maifon Epifcopale pour y adminiftrcr 
lajuftice. Etcommc il apprehendoit quelque tra- 
verfe, defirant y pourvoir , & prendre les afleu- 
rances pour l'avenir , il fe comporta envers les mé- 
tiers, qui pou voient beaucoup en ce teraps-la,avec 
tantde douceur, & fceutles manieravec tantd'ac- 
cortife , qu'ils permirent que Hcnautde (Bridera Je ion 
frère, & Iacob d' Akaude Se de Gaesbeeck, revinient 
dansla ville. l'tainfi,non feulement ccux-la,mais 
encore pluficurs autres perfonnes qualifiées y ren- 
trèrent en fuite , qui du temps de l'Evéque Ro- 
dolphe avoient été contreintes d'abandonner la 
\ illc. Apres quoy, av ant treuvé bon que les Bour- 
geois, defquels les fentimensétoient divers, fuITent 
ailemblés, il leur recommanda la paix l'union & la 
"concorde , les y exortant par des promefTes qu'il 
leurrit, defe montrer tel envers les uns, & en- 
vers les autres , que doit être un bon & ridelle 
paftcur,à l'endroit de fes plus chcres& plus fidclles 
brebis. Tous luy ay ans applaudi & crié unanime- 
ment, que leur delir ne buttoic qu'à cela , chacun fe 
retira chésfoy , très fatisfait& content de la dou- 
ceur de ce procédé. Quelques uns pourtant, qui 
avoient été d autres fois des plus paflionnes parti- 
fans de Rodolphe y redoutans la plupart de ceu* 
que cet E vêque avoit chaflés y & qui pour lors ê- 
toienr rentrés dans la ville , fe retirèrent à AmerA 

fort> 
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fort, n'ignorans pas combien les habi tans de ce lieu 
avoient été portés pour l'E vèque défunt. Gisbert 
députe cependant au fiege Apoftolique desper- 
fonues qualifiées Judicicufes, & très bien verfecs 
dans laconnoiûance des affaires , fçavoir Alphart 
deMonfort, Everard Soudcnbalch, Guillaume 
Pauvv , Herman du Rhyn , & quelques autres. 
Afin d'obtenir par ce moyen la confirmation du 
Pape Çalifte fur l'on élection. L t à ce que tous ob- erotique] de 
ftacles &retardemens fuifent ôtés, il fit livrer une 
lettre de change de quatre mille ducats , qu'on ay., 7 6. 
accoutume de compter; en hommage & reconnoif- 
fance, de l'approbation & inveftiture. Déléguant 
à même temps d'autres Perfonncs à l'Empereur 
Frédéric, pour en recevoir l'êpee , & le droit fur le 
temporel, ce qu'il obtint avec facilité. Mais le Pape 
fc montra difficile , par les artifices de fes ennemis. 
Carie bruit deVeleâton de Brederode à la dignité suffriâm 
Epifcopalenefutpas plûtoft èpandu, que voua les * 
Cabillaud en campagne pour la rendre nulle , parp.ijy. 
quel moyen que ce peut être.La peur qu'ils ont que 
les Houes, appuyés par un chef de la Province d'U- 
trecht,nc vinfent à avoir le dclTus^e veillant en eux 
les vieilles aigreurs & inimitiés , qui n étoientpas 
entièrement éteintes, leur fit remuer ciel & terre 
en cette rencontre. Tachans de venir à bout par 
lafincn^dc ce qu'Us ne peuvent exécutera vive 
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force. Suivant la vieille leçon de Machiavel , qui 
confeille d'attacher la peau du Renard où celle du 
lion n'eft pas propre. Voicy leur procédé, llsen- 
voyentde leurs partifans à Bruxelles vers (Philippe 
Duc de Bourgongne, lefquels , pour le mettre en om- 
brage, luy reprefentent le pouvoir des Seigneurs de 
Brederode , qui pourroient aifemen t fe rendre tels , 
que Ton fcroitàla tin contreint de les redouter, par 
la facilité qu'ils treuveroient à s'acquérir la faveur 
& les bonnes grâces du peuple. 

Ils luy remontrent de plus, que les Brederodes c- 
tans decendus des Comtes de Hollande par une 
iùcceflîon légitime, & portans encore en ce temps- 
la les armes de cette maifon , pourroient former 
quelque deîTein fur cette Comté , comme iffus de 
fes vrays , anciens , & légitimes Seigneurs. Philippe 
pefant toutes ces railbns, non fans quelque efpece 
d'apprehenfion, ne perd point de temps: mais fait 
fi bien auprès du Pape Cilijle , que la légitime éle- 
ction de Brederode eft déclarée nulle , & l'illégitime 
de David fon bâtard confirmée. L'Eveque Gisbert, 
ayant remarqué que toutes ces traverfes luy é- 
toient fufcitees par les Cabillaux , rcfolut de main- 
tenir fon droit, 8c deffèndre par les armes la dignité 
qui luy avoit été légitimement conférée. Et fur 
lebruit , que Thilippede Bourgon* ne \ïendro\t bien 
toft à Utrecht, pour mettre fon fikbâtard en la 

pof- 
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pofleflion de cet Kvêché , Gisbert tir, par le moyen 
de Ion frère qui devoit commander cette milice, 
tous les apprefts necelTaires àunejufte , & légitime 
deffence s pour difputerainfi la Mitre Epifcopalc, 
non par la force des raifons, mais à la pointe de 1 è- 
pee. Neantmoins après avoir bien pelé & balancé 
toutes chofes, confiderant de plus près le pouvoir 
du Duc, qui êtoit Comte de Hollande , il remit fes 
intérêts, cntreles mains du Duc deClcves, &du 
Seigneur Je srederode fon frère , les faifant arbitres de 
ce différent, avec promette d'agréer tout ce qui fc- 
roit fait 8c négocié de leur part. Ces Seigneurs, ne 
s'en frans pas à eux mêmes , firent choix de quel- 
ques personnes qualifiées , & d'un entendement 
éclairé , pour ufer de leur tonfeil en une affaire de 
cette importance , comme de Jean de Rcneûe 
Doyen du Domc, JeanProe)s, Jaques de Mont- 
fort , Se autres, qui âjuftercnt, accordèrent, 8c pa- 
cifièrent le tout, auK conditions fuivantes. 
, , Que Gisbert de Brederode ,êleu E vêque , de fon Heuterut m 
„ bon gré, franche 8c libre volonté , cederoit & 
„ traniporteroit a David de Bourgongne la dignité Bre j„ 0 j m 
„ Epifcopale, fe refervant totitetois la Prévôté du lémmrtj^ 
„ Dome,& celle d'Oudemunfter , auxquels titres ^ 
„ & bénéfices Philippe de Bourgongne joindrait la Pré- 
vôté de Donasà Bruges. Que David luy don- 
„ neroit de plus une penfion annuelle de quatre 
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„ mille ecus ; & pour les frais , & dêpenfes qui a- 
„ voient été faites jufqu'àce jour-là , onluycon- 
„ teroit cinquante mille livres. Quand à Pfcvêché 
„deTheroùane , David payeroità Brederode par 
an, fa vie durant, la forame de deux mille livres 
„ françoifes. Et pour un dernier, que Philippe nom- 
„ m croit Brederode chef duconfeil de toute la Hol- 
„ lande, avec une double penfion. 
h du fol Ccft à ces conditions que (Brederode fut con- 
zçi.suflrtdm treint de quiter fa nouvelle dignité , qu'il ne pofTe- 
Méppcndtce. da quefeize mois, tant peuvent laforce desgrands, 
Us pratiques des haineux. 

David de Bourgongne ayant été inftalc & mis 
en poflefTion de cet h veche , plus porté de fa mau- 
vaife humeur , que d'aucune raifon qui lepeuft 
mouvoiràcela , commença de rechercher toutes 
chofes avec une licence démefuree,& renouvelant 
fa hai ne invcteree,quicouvoit encore fous les cen- 
dres, fe faifitdc Gishett^ qu'il-dctintprifonnierl e- 
cron'ique pace de quatre ans , & ne fut délivré de cette de- 
fty'é* 01 ^ tentlon 5P ar 1 entremife de fes amis,qu'en relâchant 
une bonne partie de fes droits ; Car il fallut qu'il 
cedafl la plus grande Se. meilleure des prévôtés , a- 
vec la penfion annuelle qu'on luy avoitaflîgné fur 
l'Kvcché deThercûanc,ielon l'accord qui en avoit 
MhadHe ^ tra,1 fiiié- Gisbert voyant que tout alloit à fon 
damfag. 308. désavantage, par la feule haine que David luy por- 

toir. 
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toit, fâché de ces injuftes procedures,& ennuyé de 
vivre fous un gouvernement (itirnnniquc fc retira 
à Breda, où il mourut l'an 1478. & gitan cloître des 
Chartreux horsdeGcertrudenberch. Illaiflàplu- 
(leurs enfans bâtards , fçavoir huit fils 8c quatre 
filles, les uns defquels furent Ecclefîaftiques , &: 
les autres s'êtans mariés curent même des en- 
fans. 

Mais l'appétit de vengcanre,qui dominoitfi fort 
en l'cfprit de David, ne peut s'aflbu vir & arrêter à la 
perfonne du fèul G 'tsbert de Dredcrode , il falut que la 
haine de ce Bourguignon éclaraft encore fur fon 
trcrdienaud , qui fe vid evpofc à un nombrede 
toiirmcnsjd'indignités > & dcfàcherics,{busdespie- 
eextes faux & malicieufement inventes. Carun 
jour quefm/fWfétoitàWyck presdcDucrftcde, 
l'Evcque David y étant venu , luy arracha, pour 
une plus grande indignité à la veuè de tout le 
monde, l'ordre de la toifon dont il ctoit Chevalier; 
&l'accufant de plufieurs crimes , 8c fes enfans de 
trahiibn , le fit jettera même temps en uneprifon 
très profronde. Mais (à haine n'en demeura pas là, 
tant elle étoit infatiable : il fallut en venir aux 
tourmens,& appliquer à la queftion, un Chevalier 
du plus haut, & du plus augufte des ordres, comme 
(i c'euft été le plus infâme, 8c leplusfceleratdela 
terre. 

L'on 
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L'on torture cet innocent, afin d'arracher de (à 
bouche , par la violence des tourmens , quelque 
faux aveu , qui peut donner couleur à la condam- 
nation que l'on mcditoit.tant contre luy,que contre 
les fiens. Mais Ton innocence , touchant les crimes 
qu'on luyimpofoit, fortifia fi bien fon courage au 
plusfort de la douleur , que toutes les belles pro- 
mettes qu'on luy fit de le délivrer , nefurent pas 
capables d'ébranler fa conftante refolution; aimant 
mieux fourTrir toutes chofes avec patience , que 
d'avouer faucement quoy que ce fuft,àfon defa- 
vantage. Enfin David voyant que rien n'etoit forti 
de la bouche de ce Seigneur , quelques cruautés 
& barbaries qu'on euft exercé , qui peut le rendre 
coupable en façon du monde,apprehcnda de palier 
outre ; & ce d'autant plus , que Charles Duc Je Bour- 
Additions devongne, àvertidel'innoccncede BreHero Je y touchznt 
^ r ^; ,l lesfaitsdontilêtoitaccufe , manda à David de le 
de il Hollande* luy envoyer j Parce que comme Chevalier de 
la toifon, luy Se les autres chevaliers du même ordre 
êtoient fes juges compctcns;Sc fit publier, que ceux 
qui voudroient former quelque aceufation contre 
luy, eiuTentâ comparaître dans un temps qu'il leur 
afligna. Maisperïbnnc ne fe preientant, fors ceux 
que David envoya , de peur d'être aceufé d'avoir 
mal agi , en procédant contre penaud avec tant de 
rigueur Se d'animofiiè, fans quelque prétexte de 

ration* 
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raifon.Lcfquels ne furent pasplutoft arrivés,qu'ils 
requirent, de la part de David, queïïrederodefut 
remis en prifon, fans rien avancer contre luy dont il 
paruft tantfoitpeu,par la moindre vrai-femblance 
du monde. L'affaire bien pefee,confiderce,& exa- 
minée, Charles de 'Bourgon^ne , aflifte d' fcngclbrecht cromque de 
Comtede Naflau, de Jan Seigneur deCrequi , àu" 0 f^ f^ 
Comte Simon de la Laine , du Seigneur de Mon- 195. 
tigoy , & autres , déclara (penaud innocent des 
crimes dont il êtoit aceufé , & le rétablit en 
fuite enfon premier êtat,honneurs, & dignités. 

L'Evêque David, confiderant que chacun treu- 
veroit mauvais , que fans droit ny raifon , un Che- 
valier de l'ordre le plus vénérable euft été mis & 
appliqué à la queftion , l'injuftice devant être à 
tout le moins banie du fiegeephcopal , s'exeufe & 
ditavoirêté furpris & abufé,par lesfaucesaccufô- 
tions de tels, qu'il avoir creus (înceres & hommes 
de bien. Et comme les premières pointes du re- 
mors de fon impie procédé fe faifoit déjà reffentir 
enfoname , il fit mine de fe vouloir reconcilier à 
${enaud. Auquel ayant fait porter parole, par quel- 
ques uns de (es amis , de la difpofition qu'il avoit à 
faire tout ce qu'ils jugeroient utile & neceflàire 
poui la réparation de fon honneur. Ilfutaccordé 
que David fonderoit à Viane un Collège de Cha- 
noines pour cette fatisfa&ion. Ce qui n'eut point ^ tU ^h- 
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d'effet, (2f>/i4«</ ayant cefie de vivre toft après ces 
indignités. Quifutle 26\Oftobre, de l'an 1473. 
non fans quelque foupçon & apparence de poifon, 
qui luyauroit été mêlé dans (a boifibn. Bienquç 
d'autres en attribuent la caufe à du vin gâté. Quoy 
qu'il en foit , toujours eft-il à prefumer, que l'Evê- 
que David aima mieux s'en voirdelivré, quepaf- 
fer fes jours dans l'apprehcnfion de la vangeance, 
que penaud & fes amis eufient peu tirer de luy , fi 
jamais l'occafion s'en fuft prefen tcc. 

11 laifia plufieurs enfans légitimes, outre les cinq 
naturelsjComme Jmie^quQ d'autres nommçnt Iane y 
elle mourut en Ton enfance. Iodoca, qui vivant dans 
le célibat finit fes jours à Utrecht, dans le cloître de 
Jerufàlem. lola, qui palTa fes jours parmy les filles 
dévotes à Mons en Henaut. lotie, qui après avoir 
été quelque temps auprès de Marguerite, dernière 
femme de Qharks deBourgongne , fut fi dégoûtée de 
la cour, qu'elle la quita, pourfe jetter dans un con- 
vent de Clarifies à Gand , où elle acheva de vi- 
vre. lïalraYia fut mariée à Ieande GaVeren, Seigneur 
cfc/d/*/rt*%fomfcaupaysde Liège. Mania deux fils 
fans ces filles,// air a Vf n,dix huitième Seigneur de Brede- 
ro<ic,qui êtoit l'Aîné, & François, des geftesduquel 
nous parlerons cy après. 

%enaudwo\t ordonné par fa dernière volonté, 
que Madame Iolente euft la tutelle de fes enfans, 

ibus 
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fous le bon plaifir, & confentementdu Duc Qbarles. 
Mais cette tutelle fut caufe de beaucoup de trou- 
bles à la bonne Vêve , & de grands dommages au 
pays de Viane & d'Ameydc. Car en l'an mille 
quatre cens foixante quinze, les fils de WalraYux 
foeurde^wW, Malra\en Seigneur d'Ameroyen 
& %enaud Seigneur de Broeckhuyfen , chevaliers, 
vindrent difputer a lolente la tutelle & direction 
des Mineurs , qu'ils pretendoient leur appartenir. 
Ce qui divifa les eiprits des Bourgeois de Viane , & 
femaladucorde & les remuemens parmy eux. Les 
uns tenans le parti de lolente, & les autres s'interef- 
fans pour WalraVen, & penaud de Waerdenborch. Pour 
éviter des defbrdres plus grands , voyant les pra- 
tiques qui feformoient contre elle, la Vèvefereti- 
raau Château de Batefteyn, & écrivit au Seigneur 
WalraVen de Haeften , qui êtoit de fes parens , le 
priant de la vouloir affilier de quelques troupes ; 
à l'arrivée defquelles HalraVen (s penaud fe virent 
contreints de fe retirer de Viane. Ce qui redonna 
le calme à toutes chofes , & les remit en leur pre- 
mière tranquillité : jufqu' au commencement du 
Règne de Marte , fiUe de Charles Duc de Bour- 
gongne. 

Environ ce temps-là , Monfieur Gérard Cafla- 
gen, Avocat de Gand, écrivit à Madame lolente , au 
nom du Duc de Gueldre , luy confeillant dc.fe 
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tranfporterà la cour , pour rendre les devoirs à 
Marie > luy recommander fesenfans , & les placer 
auprès de cette jeune Princcfle. A quoy elle fe 
difpofa facilement , & lahTant à Sweder le gou- 
vernement du pays de Viane, pour un ternpsqui 
de voit être fort court > fe mit en chemin pour ce 
voyage. Quelques mutins d'entre les Bourgeois, 
s'imaginans que le commandement de la place ap- 
partenoit de droit a KalraVen & à penaud (Au- 
thcuis de Ja divifion qui avoit dê;a été parmy eux) 
fe bandèrent contre Sweder en leur faveur; lequel 
abandonnant la ville à ces factieux, s'enferma dans 
Bateftcyn avec ceux des Habitans qui tenoient 
i >n parti. Apres quoy,ayant dépêché un des fiens 
vers MaJame lolcnte , pour entendre fes ordres fur 
cette occurrence, (T^v/d*/ épia fi bien JemeiTagerà 
fon i crour , qu'il furprit les lettres de cette Dame 
à Sweder, rompit l'cnvelope, & comme il y avoit 
afïcs dcblancaudefius de la fignature , en fàlci- 
riant le fens écrivit , que Madame lolente , fe 
voyant fans moyen de Je fecourir 5 luy mandoit 
de rendre la place fans autre delay , aux con- 
ditions les plus honnêtes - qu'il pourroit obte- 
nir. Cette lettre,ainfi falciliee,fut envoyée au Châ- 
teau de Bateftcyn , par le même meiTagcr , qui cor- 
rompu par argent avoit part à la tromperie. Sweder 
Payant ouverte , & leule mandement qu'il croyoit 

venir 
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venir delà part de Iolente, accorde avec Renaud^ que 
le Château îeroit gardé par un nombre égal de per- 
fonncs des deux partis, avec ferment, que les uns 
n'entreprendroient rien au defàvantage des au- 
tres. L'affaire fut depuis entièrement vuidec, par 
la promefle que Renaud fit de quiter & le Château 
8c la ville ,moyenant quatre mille francs qu'on luy 
compta. 

Le plus âgé des fils de Renaud, JhtlraVen, étant ce- 
pendantfortidctutelIe,;ouiiîbitpaffiblement & en 
toute liberté de fes Biens, Pays, 8c libre Seigneurie 
de Viane : mais les habitans de ce lieu ne furent pas 
long temps dans le repos j car les flammèches de la 
guerre qui s'alluma l'an mille quatre cens quatre 
vingts deux, entre les Hollandois , &ceuxd'U- 
trcchtjleurs plus proches voifins,pou(Tees d'un vent 
de dcpit& d'infidélité 1 , volèrent bien toft jufqu'à 
eux. En voicy le motif. Les Ultrajc&ins treuvans 
très mauvais que Vianefuft le refuge dcceu< qu'ils 
a\ oient déchoies , n'attendoien t que l'occafion de 
faire éclater leur reflentiment : lors que le Drof- 
fart & autres Magiftrats de Viane , avertis qu'un 
Comte de digue des lcurs,nommé Gïsbert, très zélé 
partifan de ceux d'Utrccht, afliftoit de vivres 8c au- 
tres c ho fes neceflaires lès lbldats,qui pour incom- 
moder les Hollandois gardoient le fort du Vacrr, 
autrement Vreefwijck , ncpouvansqucdefàppreu- 
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verunea&ion qui c ho quoi t la neutralité , dans la- 
quelle ils defiroient de fe maintenir, luy en firent 
uncfericufe &bien aigre reprimende. Qui fut fi 
fenfiblc à cettuy-cy , que fans confulter Ton devoir, 
il fut offrir à ceux d'Utrecht de les mettre dans 
Viane, pour veu qu'on y envoyaft nombre d'Infan- 
terie & de Cavallcrie pour s'en affamer. Leur re- 
montrant de plus , avec quelle facilité ils pour- 
voient faire des courfes à leur avantage, & au grand 
préjudice de leurs ennemis. Les Ultrajcâins goû- 
tent fes rai fons, & fans perdre temps font partir de 
nuit quelques troupes, fous la conduite de Vincent 
Swanenborch , Cavalier très prudent & très expé- 
rimenté : Qui fegliffa dans Viane avec une partie 
des fiens, après en avoir efealadé la muraille , par le 
moyen & adrefle de Gisbert. Le refte fi fourra par 
la porte de terre , qui fut ouverte à l'aide de quel- 
ques inflrumens. Les moins endormis des habitans 
entendans le bruit coururent aux armes,& ignorans 
de la trahifon fe mirent en defTenfe , mais trop tard, 
de forte qn'il y en eut & de tués 8c de blefles. La 
defliis trois cens chevaux êtans entres dans la ville, 
tout céda à leurs efforts. Il n'y eut quelaportede 
la Lccke qui tint bon , deftendue avec tant de va- 
leur par VValra'Ven fils naturel de 'BrederoJe qui la gar- 
doit,artiûx de quelques Bourgeois, que la fbldatef- 
que d'Utrccht fe vid coati einte de s'en retirer , a- 
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près quelques vains efforts , & attaques inutiles, 
pour marcher vers le Château de Batefteyn , donc 
ceux de Vianeêtoient encore les maîtres. Usfom- 
mentceux de dedans , & leur offrent la liberté de 
forcir armes & bagage, à la refervc des fugitifs d'U- 
trecht. George bâtard de'Brederode qui y coraman- 
doit, croyant qu'il y iroit de fon honneur s'il livroit 
la place à la première fommation , dit qu'il etoitre- 
(blu de fe deffcndre jufq'à la dernière extrémité. 
Vincent de S wancnborch s'avance , ace refus, fait 
fes attaques, emporte le Château, & pille tout ce 
qui s'y trcuve. George de Brederode avoit fait re- 
traite en la groffe tour,qui porte le nom de Simpol, 
fuivi de fort peu deperfonnes $ maisfbmmé dere- 
chef^ Ce treuvantfans armes pour s'y deffendre, 
8c hors d'cfperance de fecours , il jugea à propos 
d'en fortir, comme il fit, à une honnête compofi- 
tion. Ceuxd'Utrecht , ainfi maîtres du Château, 
tournèrent tête vers la porte de la Lecke,où VVal- 
ràVende Br eder ode s itoit maintenu jufqu' alors. Le- 
quel apprenant que tout le refte ètoità ladilpofi- 
tion des ennemis , accorda de fe rendre avec les 
fiens, vies & bagues fauves. Vincent de Swanen- 
borch,s' étant par ce moyen emparé de tout,failbit 
des courfes fur les Hollandois , à la ruine & dom- 
mage du plat Pa> s, qui êtoit miferablemcnt ravagé. 
Exigeant m cm? de l'argent de ceux de Vianc , qui 
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comme les foldats êtoient mal payes, fe treuvoient 
foulés à Pextreme.Enfin cinq mille cinq cens francs, 
que les Bourgeois promirent à Swanenborch, le 
firent refoudre de fe retirer , aimans mieux fe dé- 
charger par là d'une milice infolente Se déréglée, 
que de vivre dans des inquiétudes non petites , 6c 
des alarmes continuelles. Le Seigneur Vy'alràVen^ fils 
deQ^enaudy qui s etoit tenu à Gorcum durant quel- 
que temps, avec le Comte de Home, ayant eu avis 
de cet accord , fe rendit au lieu de fanauTancej 
où ayant fait touchera Vincent lafommedont on 
avoit convenu, il entra en la pleine & entière pok 
feffion des Seigneuries dcfonPere. 

Quelque temps après, environ l'an mille quatre 
cens quatre vingts huit, Fridcric troifième , Empe- 
reur Romain, étant venu à Francfort avec les Ele- 
cteurs , & Maximilicn fon fils , éleu Roy des Romains, 
devant éti e coronne à Aix , FfalraVen eut l'hon- 
neur d'être fait Chevalier de fa propre main , avec 
quelques autres Seigneurs, en prefence d'un bon 
nombre de Potentats , qui affiftoient à cette céré- 
monie. Le Roy Maximilien , depuis Empereur , l'eut 
toujours de là en avant en une cftime fi particu- 
lière , que dans pluficurs A&es & inftrumens pu- 
blics, il l'honnoradu nom & titre relevé de très cher 
Ade de I'm tres cj e ji e r Qtt n tu Fridcric Marquis de Bade , E- 

i.deMars. veque d Ucreclit , qui selt comporte en toutes 

chofes 



"Des Illuftres Seigneurs de <Brederoàe\ 9 7 
ehofcs envers Walrarven en amy & très affide voi- 
fin, le traita auffi du même titre. Tellement au Jfo du *&. 
après avoir furmonté les traverfes & difficultés que m f^ n ^ (tt 
nous avons touchées , il jouit en paix de tous fes 
bie ns , & gouverna fes fu jets avec beaucoup de 
douceur & de modération. 

Il avoit êpoulei$Wdr£«wï* , que d'autres nom- Mie détail 
ment Ieane , mais très mal à propos. C'ctoit la plus 10 ' 
) eune fille Je Wolphaert de Borfele , Seigneur de la Vere^ 
Flifingue, VujVelant , & Weft-Qappeknt j Et de Dame 
Charlotte de Bourbon. JÏalraVen avoit eu accès de fes J?\ à " . 
premières années auprès de cette Marguerite ; îtiue, S aùaud.Du- 
du coté paternel , des Vues de SuàVe , Maifon très cumm Am~ 
ancienne & très Illuftre. De forte que l'amour qui ' 
s'etoit formé en leurs coeurs, parmy les diverthTc- 
înens enfantins , y ayant pris avec lage de plus 
fortes & plus profondes racines , comme fon pei c 
vouleut la fiancer à un autre Seigneur , contre la 
Volonté,les tendrefles qu'elle avoit pour VPalrayen 
la firent facilement refoudre à fc retirer avec luy en 
fà ville de Viane : où après la Célébration des 
nôces le mariage fut confommé. Procédé que 
MaximilitHy pour lors Roy des Romains , defadpreuva 
tout haut, comme très hardy , & de mauvais exem- 
ple ; Et d'autant que Walraiïen laWit amenée à Viane^ 
('ce font les propres mots des lettres de remiffion,) 
il aWit mis tant (es biens que ceux de fa femme en très bonne 
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& très feure guarde. Mais enfin > par Tentremife de 
éRedei'an fesamis , il rentra dans les bonnes grâces d 11 Roy, 
^«fc"'*"' duquel avec k pardon de fa faute , il obtint des let- 
tres d'abolition. 

Sa femme luy enfanta deux fils, Renaudtroifiême 
du nom , & Jïclfhaert , qui fu t Seigneur de Qloutingen 
& des pays de Volshol. Cettuy-cy avoit epoufë A» 
driane , fille de Jean Back Seigneur d'Aften , yéy>e de 
le an d' jfrekel Seigneur de Heukelum j de laquelle il 
eut deux enfans, fçav oir penaud quatrième de ce nom y 
duquel nous parlerons plus au long dans la fuite 
de ce drfeours, & une fille , qui porta le nom de fon 
ayeule Marguerite , laquelle fut depuis mariée à 
lean de Jïittenborft, libre Seigneur de Horfl^ 8c mourut 
au Château d'Ofterwi;ck.Son corps porté à Viane 
futmisauchoeurdei'fcglifc, pour y repofèr dans- 
une tombe, l'an 1^48. 

Outre ces Enfans y Walra^en eut de Marguerite 
de Borfèle deux filles. Francoi/eàtnk l'une, Mariée 
à Henry de \îerode y libre Seigneur de Teterf en y Dujffcf y 
<Per?tes , ScJleJierlo ; & l'autre Cbarlote , qui ayant 
epoufê lean Vicomte de Montfort y Qut de luy Io(i Comte 
de Mont fort , après le decésduperc, Henry Seigneur 
f Abbenbroeck ; StFrançoiJe y depuis femme du Comte 
d' Mandcrfcheit. Marguerite de Borfele , étant morte, 
Walravcn prit en fécondes Noces Anne , Comte]]» 
di Nieuwen-jimi , de laquelle il eut encore un bon 

nombre 
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nombre d'enfans ; & entre autres François y qui fe 
noyaàEyndhovefous un moulin à eau, l'an 1529. 
talthafar Seigneur de Bergue au pays de IÇennemer près 
d'Alcmaer , qui fut grand Forétier en Hollande ; 
Catherine fille Je Bronckborft, & deBatenbwcb y foeur du 
Seigneur de Hunepel près de Santen aupay s de Clcvc, 
ctoit fon Epoufe. Wlalburcb femme du Comte de 
Bentbem8càeSteinfort. loiante , qui fut donnée en 
mariage à laques de Bourge^ Seigneur de FaUmfe. Mar- 
guerite êleué JbbeJJedcTboor au pays de Colongne. 
Mark) qu' êpoufa Godefvoy MiDendonck Comte de Goor> 
& de Wronenbroech II eutdesenfans, outre ceux- 
là, de Madame Anne y mais cftans morts en leur bas 
âge , ils n'ont point de nom dans l'hiftoire. Le 
Seigneur\ft'alraVen mourut enfin raflàfié d'ans , le 
14* Janvierde l'année 1531. &git enterré avec fes 
Ancêtres en l'Eglife de Viane. 

Nous avons dê;a dit > que François de Brederode, 
fon puîné , ètoit fort contraire au parti des Cabil- 
laux,& comme fon Ayeulen avoit été indignement 
traité , auffi leur faifoit-il le plus de mal qu'il pou- 
voit. Les Houes le fortirent du Collège de Lou- 
vain,où il faifoit fes eftudes, pour en faire le chef 8c 
protefteur de leur parti* Quoyque Jeune d'âge, 
fa conduite ctoit grande j & fa valeur extraordi- 
naire. Les Cabillaux difpofoient alors de toutes 
chofes à fouhait par l authorité de Jean d'Egmont, 
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gouverneur de la Hollande, quifavorifoit leur par- 
ti ; d'où vint que plufieurs des Houes ètansbanis, 
fe joignirent à ce Jeune Seigneur , avec quelques 
Flamans , contre Maxim ilien Comte de Hollande. 
Et d'autant qu'ils ne voyoient point d'apparence 
de rien ex ecuter à vive force , France»! • de Brede- 
rode forma undeiTcmfurRoterdam, avecunfuc- 
cés très heureux : qui le rendit maître de cette ville; 
où il treirva un butin qui n'ètoit pas petit y quan- 
tité de munitions tant de guerre que de bouche, 
avec quelques navires pris,& arrêtés dans la glace, 
dont il fe faifit. Cette prifeluy donna commodité 
de commencer la guerre avec âvantagc,de forte 
que les pays Circonvoifins fe treuverent en des 
alarmes continuelles, par le moyen de fescourfes, 
ravages, & pillcries, qui rendoient les chemins mal- 
lcui s, tant pai mer que par terre. La ville de Delfs- 
havenfut faccagee, & mife en feu. Et comme il 
n ctoit pas feulement vaillant , mais encore très 
rufé & expérimenté capitaine , qui pratiquoit di- 
vers ftratagcmcs,& formoitdes entreprifes, tantoft 
fur une place , 8c puis fur une au tre , la plus part 
des villes furent contreintes de prendre garnilon 
pour fèconferver. Mais ces précaution? n'arrêtè- 
rent pas la delolation du plat pays, qui fut tout à fait 
udunde^+f rm né. C e qui fit refoudre Maximilien , Comte Je 
143.244. jFi/oto^jàbloquerllotcrdam, pourôter ainfiaux 

Houes 
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Houes tout moyen de courir , & exercer leurs ra- 
vages fur leurs voifins. A cette fin ayant envoyé de 
bonnes troupes,fous la conduite de Ton grand Ecu- 
y er,la ville fut inveftie: Laquelle venant à manquer 
a lalongue de tous vivres &provifions nccefïaires, 
François de ^rederode^cdiiit à la dernière extrémité, 
& hors d'cfpoir de lecours , plufieurs des Houes a- 
yans été pris & tués , dans les tentatives qu'ils a- 
voient faites pour ravitaillement de la place , ju- 
geant qu'il valoit mieux compofer de bonne heure 
à des conditions honnorabîes , que d'être puis 
après contreint de fe rendre à la diferetion de fes 
ennemis, capitula de fortirarmes &bagage, avec 
tous ceux qui feroient en volonté delcfuivre ; Et 
que les autres qui aim croient mieux s'arrêter dans 
la ville, ne recevrait, tort ny dommage aucun, en 
leurs biens, ny en leurs pciibnnes. Cependant 
ceux qui avoient cté tairs prifonniers durant le 
fiege, payèrent de leurs tétes : du nombre dfciquels 
fut Geùr^e bâtard de BrederoJe. Toft près la reddition 
dclaplace, Françots de Brederode , dontlespenfecs 
étoient toutes guerrières, & qui ne fongeoit qu'aux 
movensd'incommoder lesCabillaux , fe voyant 
chalîé de la Hollande par les forces de Maximilien, 
le retira à l'Eclufc enFlandres, avec plufieurs par- 
ti fans des Houes ex ilés : infe&ant tout ce Canal- Jd, 
& faifant des couifes avec fes gens ;ufqu aux portes 
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de Dort. 11 fit deflein fur Gorree , qu'il croyoit 
Gmha&n furprendre , mais l'affaire reùffit autrement qu'il 
w/î>»^w»navoit projette y Car Jean d'Egmont, tn ayant 
pfm&fu' eu le vent , luyallaau rencontre avec quantité de 
Hoilunde p. Vàiflcau* très bien équipés. Le chocq fut grand 

2 l L'Aatbêftr * ' a vcrlt ^ ) ma * s 4 uo y 4 ue srederode combatift av ec 
defArcadie beaucoup de Courage & de refolution , fes forces 
B*tâvme y & étant de beaucoup inférieures à celles d'£gmont, 
mtne'uUclue' a P res un rude combat naval, les fieris furent defFaits 
ci mis en une entière déroute. Quanta luy, bien 
que fort bleffé , n'ignorant point la haine que les 
Cabillaux luy portoient, il aima mieux abandonner 
favieàlamercy des vagues,que de la confiera fes 
mortels & plus irréconciliables ennemis : de forte 
qu'il fe lança hors du bord , tout chargé de playe9 
qu'il êtoit, à delTein de fe fauver en gaignant la rive 
à la nage ; mais il fu t pourfui vi par des chaloupes, 
faitprifonnier, & mené à Dort, où peu de jours 
après ce Seigneur expira de fes bleiTeures. C'êtoit 
en l'an 1429. fon corps , d'autrefois le domicile 
d'une ame fi noble & fi genereufe, fut mis au Con- 
vent des Auguftins de la même ville. Il n'avoit 
point le plus haut de vingt quatre ans , quand il 
ceffade vivre - 7 lecourage, & la conduite en luy 
a y ant devancé de beaucoup le nombre dis années. 
S'il euft vécu long temps il euft fans doute été la 
terreur & l'cfFroy du parti Cabillau. Pluficurs 
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de ceux qui furent pris dans le Combat eurent la 
têtetrenchee, du nombre dêqucls furent MalraVen y 
(g Henry JBatards de Gisbert de 'Brederode ,élu Evêque à 
Vtrecht. 

Apres la mort de WalraVen , comme nous avons 
déjà dit, & de fon jeune frère, bleflc à la bataille, 
fans avoir laide des enfans , les biens de 'Brederode , 
Viane, Ameyde,&c. \\ ndr cm à penaud troijléme du 
wow,fils aîné ç\zWalra\en,Ymgtïemc Seigneur deBreie- 
rode. Il croit de plus Seigneut ■ de HaVerinfourt , Vir 
comte d'Utreck , & grand For êtier de Hollande. Ce 
Seigneur poffeda les bonnes grâces de Charles 
Quint, qui le fit Chevalier de la toi (on , & ConfeiHer de fa 
chambre j l'honnorant en plufieurs, & divers inftru- 
înents publics , du nom de très Cher & bien aimé Cou- A aedetatt 
fin. Marie %eyne de Hongrie , joeur du même Empereur, « 5 1 » ï- 
n en fit pas moins que luy , pouflee en partie par la ^eletue 
confidcration de fco merirf s , & en partie auffi par cUtteeduiy. 
celle de l'alliance qui ctoit entre cette Re^ne & le septembre. 
Seigneur penaud, lequel a voit êpoufe Philippe, ou 
Philippine de la JMarcfa , fiUe de Robert Comte de la 
Marche , Se Arenberch , Seigneur d' EJ dan. Elle croit 
foeur d* Eïerard de la ^Marche , Cardinal, Evèaue , ST 
(Prince de Liège. De laquelle Philippe il eut beaucoup 
d'enfans , fçavoir cinq fils, & autant de filles. Mar- 
guerite, qui ètoit lYin ce, fittdonn ce à !PiVrr*£rw<y?, 
C mt * d e Mamjelt , Gouverneur de Luxembourg de la- 
quelle 
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quelle il eut deux fils , Charles , & Philippe de Mattf* 
yelt. Françoife la puînée , prenant le monde à dê- 
gouft , te mit dans un convent de Dames Nobles 
en France, & en futlafuperieure. 

Latroificmc nommée IeaJte , époufa lofl , libre 
Seigneur de (Bronckborft , Batenburg , Se HunnepeL 
La plus avancée en âge après cellc-cy sappelloit 
Hélène , douée d'une beauté qui la rendoit digne 
des voeux & de l'admiration de tout le monde. 
Tlwmas Terenot , Comte de Gran\eUe, Seigneur de Chan- 
tonnette en Bourgongne fut ecluy qui eut le bon 
heur de la poffedcr.Ce Gran^eîle étoit frere du Car- 
dinal de même nom, EVe<{ue d* Arras. 

J'amais PrinceiTc n'a été conduite avec plus d'è- 
ifnSL clat, de pompe, & de magnificence qu'elle , imme- 
fur Charles y diatement après Ton mariage ; Car Th'tlippe fecond, 
fuivi d'un bon nombre de Princes & grands Sei- 
gneurs, dans un appareil très rare Se très magni- 
fique^efaduifit cette Epoufee,avec les deux focurs 
de Charles Quint , Ekonore ^eyne de France , Se Marie 
G{eyne de Hongrie (le troifîêmejour de fon heureufe 
arrivée, en Tan quinze cens quarante neuf) depuis 
l'Hôtel desPrincesà Anvers , jufqu au Logement 
de t EVeque d' Arras , frere du Comte de GranVeSe. Où 
l'on dreflafur le rivage devant, lamonnoyc ,àl'im* 
provifte , fans pavillons ny barrières , mais en 
Champ plain & ouvert, des joutes 6k tournois, à 

Thon- 
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l'honneur de cette llluftre Epoufec. Ceux qui 
parurent iur les rangs êtoientdivifés en diverfes 
troupes , chacune defquelles avoit cinquante ar- 
quebusiers , prêts àfaire feu les uns fur les autres. 
Les trompettes n'eurent pas plutoft donné le 
fignal, que couchans leurs bois , &donnansdcs 
éperons à leurs chevaux , ils coururent de roideur, 
& avec impetuofité les uns contre les autres. Le 
choqfutfirudc&fiinervcillcux , que les harnois, 
etineelans des coups refonnoient aux atteintes , 
les lances alloient en éclats , & les plumes qui om- 
bra^eoient leurs armets voloient en l'air, détachées 
de leurs lieux , & hachées en mille pièces. Les ar- 
quebusiers, dans l'ordre que nous avons dit , ou- 
vrans à même temps leurs alles.firent des décharges 
fi vives & fi réitérées, que l'air retentifioitdu bruit 
de leur efeopeterie , la ville entrcmbloit, &l'un& 
l'autre des deux ctoir plein de feu , & d'une bien é- 
paifle fumée. Enfin les deux bandes s'étanc feparces, 
rèpoufefutremenecdelà, par les princes, & les 
deux grandes Rey nés, dans le même ordre & ap- 
parat que nous avons déjà dit. 

La Cadette & plus jeune de toutes étoit Antho- 
nia&enelope ' Antho'me Qomte dljfenburcb fut ecluy 
qui lepoufa ; de façon que les unes & les autres de 
ces filles eurent des Seigneurs très ^qualifiés pour 
leurs maris. Les deux dernières furent bien avant 

O dans 
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dans les bonnes grâces de Marie, %cyne de Hongrie , 
foeur de Çha>les Quint , & %egente des Pays bas. 
Comme elles luy étoient chères , aufll en obtin- 
drent elles un certificat, & témoignage Ci ample , 8c 
fi avantageux de leur extraûion , quepeude per- 
fonnes fc poùrroicnt vanter d'en avoir receu de 
pareil. J'ay juge à propos, en acquitant la pro- 
mette que j'en avois faite, de le coucher icy mot à 
mot. 

certificat du „ Marie , Sec. Nous Certifions par ces Patentes 
***** „qucnosChercsCoufinnes Pénélope , Se Hélène, 
5> filles naturelles Se légitimes notre très cher & fi' 
5 , délie Qoufin le Seigneur penaud , Seigneur de Brede- 
,, rode^ libre Seigneur de Vianc^Sec. Chevalier de la toi/on 
3 , d'or de /a {Majefie Impériale , Se de Philippine de la 
marcheront necs de parens très nobles , & très re- 
levés , les moins confidcrablesdefquels ont été 
Seigneurs Libres. Non feulement en ce qui eft 
y , de leurs Quatre coins, ou Quartiers, mais aufll 
?> desfcize,fçavoir eft, tant des huit Paternels , que 
„ des autres Maternclsjquelqucs uns deiquels font 
„ Eminents, & Sereniflimes. Dêccndus autrefois, 
„ de même que nous, d'Kmpercurs, &Roisdes 
„ Romains, de Rois de France, dcReynes d'Horn 
„gric,Ducs de Baviere,& de Bourbon ,Comtes de 
„ Hollandc,& de la Marche. Comme il eft alïésam- 
3 , plement déclaré en la vérification des Armes, & 

Quar- 
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„ Quartiers de 1 cur ex tradYion, faite par le Roy des 
„ Hérauts de fa dite Majefté Impériale, le dernier 
„ jour de ce prefent mois de Mars. 

penaud avoit des fils qui devançoient ces filles 
en âgé , l'aînê defquels ctoit Philippe , qui 
n'eut point de femme , Il alla aux guerres étran- 
gères, & fut privé du droit d'Aînefîe, duconfèn- 
tement& approbation de Qiarles. Ce Seigneur 
mourut à Milan , l'an mille quatre cens cinquante 
neuf, & fut enterré hors la ville , aut Cloître des 
Capucins. 

Henry êtoit le fécond , qui après le décès du pei e 
fu t Vingt & unième Seigneur de Brederode. Louis le troi- 
fîème,qui pardifpofition teftamentaire fut Seigneur 
d*Jmeyde & de HaVer encourt. Il demeura àla Bataille 
de S.Quintin,l'an quinze cens cinquante fepr. Ce- 
luyquifuivoitcettuy-cy êtoit (7(o£e/f, Coadjuteur de 
tEyéque de Cambré. Apre« la mort duquel n'ayant 
peu en obtenir la place, quifembloitde droit luy 
appartenir, quittant fa dignité , il marcha contre le 
Turc, &deceda fur fon retour , fans avoir laifle de 
lignée. Le dernier de tous portoit le nom du 
Père , & mourut en fa première , & plus tendre 
jeunefle. 

Outre ces enfans, procréés d'un mariage légi- 
time , penaud en eut de diverfes femmes , dont 

O x les 
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les une* êtoicnt nobles , qui n'ètoicnt pas 
légitimes. D'en foter icy tous les noms , c'eft 
ce qui feroitaulïi inutile , qu'ennuyeux au Le- 
cteur. 

Pour faire voir neantmoins , que les enfans 
naturels des Pcrionncs Illuftres, participent bien 
fou vent à la vertu , 8c aux actions Héroïques 
de leurs Pères , auflï bien qu' à îa noblefle de 
leur fang , j'en marqueray icy quelques uns en 
pafiant, qui ont été en grande eiiime, 8c élevés 
à des charges 8c dignités anes hautes. Comme 
François > établi fur les fiefs des Pays de Viane & 
cTAmcyde. Dcmoifclle ^Marguerite , mariée de- 
puis à un Cavalier de mérite. Lucrèce , que lean 
Hacftcn époufa , Gentil-homme de très bon lieu. 
.Anne , qui f u t femm e de Gisbert Scboten. Lanceloty 
qui eut en mariage la fille du Seigneur Albert de 
Trejlon 9 maifonaflè-Bramcufe , en faveur duquel 
il hérita la Seigneurie de Venbuyfen. L'ardeur que 
ce prudent valeureux & renoitfiné Lancelot fitpa- 
roîtrepour la defFcncedt; la liberté du Pays & de» 
Privilèges , fur caufe qu à la reddition de Harlem 
Don Frédéric luy fit trancher la tête , l'an 15 73. 
Artus, que d'autres nomment Arnouty êtoitauffi fils 
naturel de il fucLicenticr en droit,& Con- 

feillcr à la Cour de Hollande. 
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Cefynaud, duquel nous venons de parler, Sei- 
gneur plein de Vigueur, Alrier, Puitiànr, & Re- 
doutable , venant un jour à fe reprefenter le lieu 
de fa première origine,n'eut pas feulement le Cou- 
rage de reprendre le titre de Né Comte Je Roïïank : 
mais bien encore de fe fervir des armes entières, 
que comme iflii d'un Cadet , il n'avoit jufques là 
portées qu avec un lambeau. 11 fut même fi ofé,quc 
défaire mettre aux coins des rues dcGand, du 
tem ps que l' E m pereur Charles Quint , Comte de Hol- 
lande^j êtoitencorc,des affiches & placards, éfquefe 
on lifoit,7(r>7 W Q omte de Hollande. Ce que ce JWo- 
narque prit , en fi mauvaise part, luy étant avis que 
(^e»tff«/pretcnditpar la à ce Comté (auffi fembloit 
ilbienrhoquer/'fw/^r^wr , qui, quoyquecene 
fuft pas de naiuance, ètoit pourtant feul Seigneur, & 
Comtede Hollande') qu'il priva <l{enaud de l'honneur 
de fes bonnes graco. Ltain(î ; c riny quiavoitété 
élevé à u ne dignité fi haute, & fi relevée , par lafa* 
veur, &bien-vcillance de cet Empereur, fevida- 
lors menacé de rniné par fadifgrace. La faveur des 
grands a fes périodes , fes révolutions , Se fes vicifll- 
tudes : fuivant en cela le branle, 8c mouvement or- 
dinaire du monde , qui n a rien de ftable que fon in- 
habilité, durablemèrae en fon changement. Et tel 
voidaujourd'huy reluire, & rejaillir fur foy Iesfa- 
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vorables rayons de leur grâce, fur lequel ils feront 
éclater demain, les tonnerres & éclairs menaçans 
de leur courroux. Soit qu'ils felaiTentbicn toft des 
dons & prefens qu'ils ont accoutumé de faire & 
diftribucr aux autres : ou bie n,qu étans eux mêmes 
parvenus aux dignités les pluseminentes, par des 
voyes & pratiques étranges, ilsfbyenten crainte, 
&dernancc de ceux , quils voyent élevés à un de- 
gré le plus approchant du leur, fct comme ils confi- 
derent toujours, ceux qui en vertu , pouvoir, & 
dignité font les plus appareils, aufli tachent-ils de 

neutem i ^ cs tcmr ' e P^ us ^ as 4 U ^ s P cuvcnr ? pour empêcher 
Auflrïacu qu'ils ne s'élèvent par trop. Qbarles Quint fit donc 
Cdrolus y. commandement au Roy des Heraux , de deffendre 
Bulbliiusin le droit de fa Majefté Impériale , & fe porter pour 
tiotùadHc- accufàtcur contre penaud , en une affaire où la di- 
<Ltm P 4 S .iQ6. gnitêdu Qomtede Hollande êtoit intereflee. Rude 
partie à la vérité, contre laquelle jamais perfonne 
ne gaigne facilemcntfon proces,quçIque droit que 
I on ait, & quelque jufte que foit la caufe dont il 
s'agit. L'excufe en ce cas eft rarement receuc, 
& l'innocence même ne fe treuve pas exemtede 
coulpe. 

L'affaire ayant été inftruite, & plaidee à l'avan- 
tage de /' Empereur ,qui (comme il êtoit redoutable, 
&vouloit être obeï)n auroit jamais permis que le 

juge- 
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jugement euft été autre qu'à la condamnation de 
Renaud.On prononça fentence contre luy,Ie fixiè- 
me Janvier de l'an 15 31. Par laquelle defièncesluy 
furent faites , de reprendre jamais ny les armes en- 
tières, ny le titre de Comte de Hollande , qui n'appar- 
tenoit qu' à Y Empereur ^ fcul S eigneur, & pofiefleur 
duQomtè: fans que par cette fentente , ny autre- 
ment, il luyfuft aucunement deffendu de fe dire 
iflu des Comtes de Hollande , par une fucceflion très 
droite , & très légitime. Même Charles Quint Alle . de la) 
Juy permitapres paracte, dereprendre, porter, de May. 
& lefervir des armes de fesAy eux , quin'ètoient 
autres que celles de Hollande , mais avec un lam- 
beau. Qui plus eft , Marie Reyne de Hongrie , foeurdt 
cet Empereur , a déclaré depuis , avec le Prince 
des Heraux de fa dite Majcfté Impériale , comme 
nous avons déjà démontré, que Renaud êtoit légiti- 
mement decendu des Comtps de HoUanJ.e. Et quelques 
années apres,le même Renaud fit imprimer, &: met- 
tre en lumière, la généalogie des Seigneurs de'Brede* 
rode , la commençant à Thierry , Premier Comte de 
Hollande ; ce que/ 1 Empereur Charles^ qui ne proce* 
doit qu* avec trop de rigueur en tout ce qui fem- 
bloit choquer aucunement fon authorité , n'euft 
Jamais permis, ny tolleré, fi cela euft prcjudicié,en 
façon du monde , à la fentence qui avoit été don- 
née. Et pour faire voir enfin, que cette fentence ne 

pou-* 
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pouvoit prejudicierà Renaud , en ce quictoitde 
fon illuftre origine , j'ajouteray icy une protefta- 
tion,non moins judicieufe qu'elle êtoithardic,que 
ce Seigneur fit,pour conicr ver Ton droit Se fa digni- 
té, après que la fentence luy eut été fignificc. J c l'ay 
la'uTee dans les mêmes termes qu'elle fut faite, tant 
pour la vérité du fujet, que pour la révérence de 
l'antiquité. 

Je remercie très humblement à fa Maj efté, de 
ce qu'il luy apleu ordonner touchant mes armes j 
,, Etce que j'en ayfait, ne l'ay fait pour préjudice 
pj ny dommage de faMajefté,ny pour chofe que je 
J5 prétende à la Comté de Hollande , ains l'aj fait pour 
„ montrer le lieu dont je fuù forti , comme tous Nobles 
33 Gens doivent faire ; mais fi aucun voulfit toucher 
„ au préjudice ny hauteur de fa d ,e Maj efté, je vou- 
,, droye être celuy qui lavoudroye deffendre juf- 
„ quesaudernier foupir de ma vie. Suppliant à (à 
P , Majefté , ne vouloir prendre de mau vaife part ce 
„ que j'en ay fait ; Car j'aymeroyc mieux être 
„ mort, que défaire chofe par quoy puiffe tomber 
„ en fon indignation : Mais s il y aVoit homme au 
„ au monde , refervee la perfonne de fa dite Maj efté , ou de 
»Jonfang^ qu'il Voulfit dire que je ne foye forti du lieu dont 
„je dts être forti , je fouftiendray le contraire jujques au 
„ dernier fostpir de ma vie. Efperant , avec l'ay de de 
„Dieu , monftrer avant le bout de l'an , quefo 

Maj efté 
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„ Majefté m'a donné de terme , que rendray con- 
„ tantfadite Majcfté. Soubs efcripts. 

Q^deBrederode. 

Cette proteftation digne à la vérité du provin 
d'une fouche fi illuftre, ne fut point rcjetteede 
l'Empereur : Qui bien loin de punir penaud de cette 
audace, luy redonna place en fes bonnes grâces , & 
l'honnora même du titre de chef , ou plm ancien Che- 
valier de latoifon. Ce qui arriva l'an mille fix cens cin- 
quante fi<, quictoiteeluy dans lequel il mourut. 
Son corps fut porté à Viane, où ilgitdans une hon- 
norable tombe,avec Philippine (on êpoufe 

Renaud étant ainfi decedé , Henry fon fils fut u n c0 P tn [°* 
ymgt ç£ unième oetgneur de r Brederode. 11 ctoit ne a dêj^allegul 
Bruxelesau mois de Dccembre,lan mille cinq cens 
trente & un, pour le bien de la liberté du pays, 8c 
pour le fou tien de la religion reformée. Etant par- 
venu à Kgc viril, kl fut reconnu pour le premier, & 
plus apparent d'entre des nobles de la Hollande, Se 
comme tel couché dans lalifte,C'ctoitun Seigneur 
fort confiderable,& de grande authorité, pourveu 
de Li dignité de Vicomte d' U trecht , ayant fous fa do- 
mination Viane^ Ameyde^ Goy y Se HaVer 'encourt , hon- 
noré, & refpe&é , tant de ceux du pays, que de la 
nobleflc étrangère , & autres puhTanccs fouve- 
raincs. 11 êtoit même en telle eftime 8c confidera- 
tion parmy eux , que luy ccrivansc'ètoit toujours 
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lettre du 4. avcc k tltre de Seigneur de Haute & IDufîre naifiance. 
Décembre II fe treuve que quelques Seigneurs Allcmansfi- 
an.1566. rcnt offrir une levée de quelques mille chevaux, 
pour le fcrvicc des pays bas , à Condition que le 
Comte de (Brederode en euft le commandement. Le 
Prcfident, &Confcillers du Roy en Hollande, Zé- 
lande^ Frife,de la part des E tats de ces Provinces, 
1 très de ^ cr * v ^ rent * Henry avec cette infcription d'Emmant 
I tn 1 ^ôy.jour & Illuftre Seigneur. Titre que Mesfeigneurs des E- 
n.d' Ami. tats n'ont jamais donné, en ce temps-là , qu'à ceux 

ddTZyîd" *I U * ont cu ^ u moms k dignité de Comtes.De forte 
dernier jour dt qu'il cft aifê à juger , par ces échantillons, de fe- 
jnm 1563. ftjmc, du rcfpet, & de la vénération que chacun a- 
Yo'itpouT Hemj. 

11 fejoignit par mariage à une Comtcffe grande 
Se tou tes chofes , & d'un mérite très relevé, dont le 
nom ctoit Emilie. Fille de Cumbert Comté de Nieuwe- 
nseren , & de Limborcb ; que la Comtefic de Scbouweti- 
bureb, Holfleyn & Steynbergue, luy aïoit enfanté. Cette 
étoit doue e d'une pieté extraordinaire , 8c 
qui a témoigné à toutes rencontres dans les adverfi- 
tésunc conftancedu tout admirable. Aufficut-il 
des tendrefles fi grand es pour cette chere époufe, 
tju'il n'y avoit rien dajas le monde qu'il n'eu ft fafe 
pour luy complaire, de ce qui pouvoit dépendre de 
luy. CefutauÛîpour la feule récréation de cette 
Aimable Emdic , qiul fit bâtir une maifonde plaifir 
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dansle bois hors la ville de Viane^qui porte le nom 
d'jfmelefîeyn. Aflife au beau milieu d'un carré tout 
à fait délicieux , & qui ceint 8c entouré d'un fo(Té, 
pour laconfervationdes fruits , produit & prefenté 
au gouft & à la veuë , tout ce qui eft capable de les 
ré;oûir,& de le« fàtisfaire.Cc ne font par feulement 
ces deux fens qui ont la dequoy fe contenter avec 
plaifi^l'ouycs'y treuve charmée par le chant d'un 
nombre de toutes fortes de petits oyfillons , qui 
font refonner les environs de ce bois, où ilsrefi- 
dent continuellement, par les concerts mélodieux 
de leurs divers & agréables ramages. Ce Jardin a 
unparterrc , êmaillé de fleurs & ombragé d'une 
très agréable ramec,à chacun de fes coins, qui font 
quatre en nombre , comme autant de battions ou 
remparts , contre les incommodités, que les humi- 
des vapeurs , le mauvais air , Se les trop ardants 
rayons du folcil, pounoyent oaufer aux perfonnes. 
A voir le verd gay delà palme vierge,& l'éclatante 
blancheur des narciues,mélés & cntre-Jacés enfem- 
ble d'un artifice fi merveilleux , on diroit propre- 
ment querinduftriederartdifputecn ces cabinets 
du parfait & de l'agreemcnt avecque la nature. 
Le premier objet qui frape agréablement la veuë à 
l'entrée du jardin , eft la fable de cette belle 
nimphe, qui fuyant le dieu Pan fut metamorphofee 
en rofeau. De quel côté que l'on fc torne s'offrent 
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divers plants d'arbres , qui rengés dans une droite 
8c parfaite cimetrie, dérobent la veuè du bois , à 
ceux qui jettenr les yeux de ce cote-là, par les om- 
brages obicurs de leurs rameaux touffus , joints à 
l'c-peûeurd'un impénétrable fucillage. Mais Cuis 
que je m'engage icy à une particulière dcfcnption 
des rarettésde Tes beaux par terres , représentés 
vous, que ce que les poètes, & faifeurs de Romans 
ontfabuleufementinventé,dcs jardins délicieux, 
oùlapayenneHermideavoit H bien enchanté Ton 
penaud , n'eftquc le fimple crayon de ecttuy-cy; 
Où la commodité du lieu , & l'adreflc des ouvriers 
les plus excellcns, ont concouru cnfcmble,& con- 
tribué â l'cnvy, pour aflembler en un, & étaler aux 
y e ux des homm es , tout c e qu i p e u t c h armer 1 e urs 
fens, & les divertir agréablement. Letoutneant- 
moinsainfi judicieufement ordonné à la feule con- 
fideration d'Emilie, unique objet de l'amour de 
Henry^ Se les pluscheres délices de Ion coeur , afin 
qu'elle peuty prendre fes aifes, 8c fes ébats, tandis 
que dieu leur en donnoit le temps , 8c l oportunitê. 
Comme fi ce paffionné maryeuftdcjapreveu , le 
peu de moyen qu'ils auroyentey après, de s'égayer,, 
& divertir l'un l'autre en leur ville de Viane, d'au- 
tantqu'un obfcur & épais nuage lesmenaçoit de 
loin. Car, prudent &àvifëqu il étoit, ilconfidc- 
toit allés, combien il feroic non feulement difficile, 
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mais encore du ton t impoflible , à ce lu y qui faifoit 
profettion de la vraye religion chrétienne , Se n'è- 
toit pas ignorant des coutumes du pays , defe 
maintenir toujours aux bonnes grâces de ceux qui 
font aux aguets jour 8c nuit , pour introduire Se c- 
tablirauxpavs bas , lmfupor table joug de la do- 
mination tfpagnolc y à laquelle les concitnees 
même doivent être finettes. Ceft à quoy il roidit 
& prépara Ton courage de bonne heare , afin de 
faire, en casdebefoin, larefiftcncequiferoitne- 
ceiTaire pour le bien du pays. Auffi tcmoigna-il à 
la vérité dans les occafions, qu'il ne degeneroit en 
rien de fes Ancêtres , qui avoient toujours été les 
vrais piliers, Se juftes denvnfcurs désintérêts com- 
muns , je veux dire de la liberté publique. E n cela 
pluslouable , qu'il n a pas feulement embraiïe les 
intérêts de cette liberté avec ardeur , mais encore 
ceux delà vraye religion Chrétienne & reformée, 
qu'il a taché de maintenir de toute fa punTance , & 
en faveur de laquelle il n'a rien épargné. Soutenant 
Se appuyant de fes deux épaules l'un & l'autre pilier 
de nôtre état. De forte que l'on pounoicfoi mer 
icy cette jufte demande , fi jamais homme , au dé- 
pens de tout le fien,, a jetté les fondemens de la li- 
berté Flamande avec plus de zele, de confiance, & 
derefignationqucceluy-cy 5 Lequel après avoir 
tenté toutes choies poflibles , aima mieux mourir 
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exilé, que de voir & fbufFrir , que les bons patriotes 
& autres,fuflcnt troublés ou violentés, dans l'exer- 
ciflc de la pure religion qu'ils profeffoient. Car on 
n'euft pas plutoft remarqué , fous le Règne de Phi- 
lippe fécond , que les ConfeillcrsdeceRoy éspays 
bas , n'avoient autre deffëin que d'établir une Mo- 
narchie abfoluè, avec le Concile de Trente , que 
plufieurs des Papilles même ne pouvoient aucune- 
ment tollerer, qu il commença de s'entretenir par 
fois de ces nouveautés des Confeillers d'E/pagnc, 
avec quelques Nobles , dont les uns ctoient de l'E- 
glife Romaine, & les autres Reformés : maisab~ 
horrans également la fùje&ion qui tenoit de l'e- 
lclave , & encore fous des puiflances étrangères. Il 
tint même confeil à Viane avec quelques gentils- 
hommes, afin d'avifer avec eux des expediensne- 
ceflaires pour arrêter Se guérir ce mal dans fes 
principes, devant qu'iLeuft prie de plus fortes , & 
plusproffondes racines. Et comme les affaires em- 
piraient de jour à autre , le nombre des gentils- 
hommes s étant groffi* defquels Henry êtoit le chef, 
ils fc liguèrent enfemble , non pas contre , mais 
pour le Roy , les loix du pays, & la liberté de con- 
cience. (Philippe ayant juré à fon heureux âvenc- 
mcnt,dc ne rien entreprendre à leur préjudice. Et 
parce qu'il n'y avoit point de meilleure , ny plus 
douce voye, que l'on fefceut imaginer, que celle 

des 



Des lUujlres Seigneurs de BrederoJe. 1 1 9 
des rcmonftranccs Se fupplications , qui ne pou- 
voit être defcppreuvee de perfonne , iltutrcfolù 
entre eux , de prefenter une très humble fuppli- 
cation à la Ducheile de Parme , Régente des Pa\ > 
bas, quictoit telle en fubftancc. 
„ Que quelques étrangers peu foigneux de 
„ l'honneur de Dieu, du fervice duRoy , & du 
„bicndupays , mais defireux feulement de con- 
tenter leur ambition, & avarice, au grand dom- 
,, mage des iujets, &dépcnfcscxcefïîves de fa Ma- 
„ jefté , fous prétexte de la Religion qu'ils appel-» 
„ lent Catholique, avoient fi bien travaillé auprès 
„ du Roy, que loin que lcsplacats feveres 8c rigou- 
„ rcux euflènt eftéadoucis } quoy que fa dite Ma;e- 
„ fté l'euft promis , même Tinquilltion tirannique 
„ étoit introduite déplus , par Ces ordres exprès : 
„ à la Ruine entière du pays, à la foule du peuple, 
,, diminution de la grandeui i\o^«l« , & extirpa- 
„ tion de la vraye foy chrêtienne,enfreinte & vio- 
„ lement des privilèges, & aurenverfementvifible 
„ du gouvernement. Eux donc pourobvicr à tous 
„ ces defordres , & maintenir l'aurhorité du H oy, 
p ,avcc le bon heur 8c profpcritc de la chofepu- 
blique,en teûiioignage de la fidélité que (comme 
gentils-hommes ) ils dévoient fè propofer devant 
toutes chofes , ils s'ètoient Saintement Ligués 
„ enfcmblc , 8c obligés par ierment , de ne point 
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„fouffrirquc l'inquifition fuit introduite dans ces 
„ pays, fous quel nom 8c prétexte qinecc peuft c- 
„ tre. Proteftans neantmoins tout haut , qu'ils n\\- 
„ voient aucun delïein de faire chofe qui choqùaft, 
„ en rien la gloire de Dieu, l'authorité du Roy , ny 
„ celle des Etatsjmais au contraire de les maintenir, 

„ & deffêndrc de tout leur poflible : youlans pre- 
„ venir & empefcher tous complots & émeutes 
„ populaires pour la feuretc de leurs perfonnes, de 
„ quoy ils prenoient Dieu à témoin. 

Avec un écrit fi touchant les Nobles fe rendi- 
rent à Bruxeles, où la Régente fe tenoit ordinaire- 
ment. Laquelle ayant remarqué leur intention, 
tâche à les divertir de ce bon deflein, &àleurôtcr 
le moyen de prefenter leur requête , en mettant 
des guardes aux portes de la ville , pour leur en 
empêcher l'entrée. Ce que ces Seigneurs ayans 
treuvé mauvai» , fn eue dire qu'ils ètoient gentils- 
hommes qualifiés, & très tous parens ou alliés : De 
plus, que les portes dévoient être ouvertes, 8c l'en- 
trée libre aux vafTauxdefaMajefté , pour pre- 
fenter leurs très humbles requêtes. Sur quoy^Henry 
de BreJerode entr e le premier, fuivi pour le moins 
de deux cens gentils-hommes bien montés. La 
DuchcfTe leur ayant afligné le cinquième d'Avril 
de l'an mille cinq cens foixante fi* , pourcompa- 
roître devant elle , ils fe rendirent à l'hôtel du 
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Comte de Culenborg , d'où ils marchèrent deux uettem 
à deux vers la Ducheffe Régente , en un long & au i.-livtcde 
très bel ordre j qui êtoit clos Se fermé par Louis de ffl* mefHr 
NalTau Se Henry-àe Brederode, comme lesplusappa- 
ransdela troupe, & chefs de cette ligue. Arrivés 
qu'ils furent devant la Régente, Brederode s'avance 
avec une afleurancerefolue, & mettant un genou 
à terre, en figne d'honiage & de foumiffion , il pre- 
fenta la requête avec toute Phuinilité pofsibk , & 
]uy parla en ces termes. 

A Madame les Gentils-hommes prefens, Vau- 
tres de même qualité , qui pour des raifonsne 
(bntpas maintenant icy , poulfésdezele&d'o- 
„ beriïance , envers le Roy & le bien du pays, ont 
„ refolu de prefenter , avec refpet Se fouraifsion, 
„ cette très humblerequête à vôtre Altefle, pour 
„ en difpofer félon que fon bon Confeil luy di&e- 
f ,ra. Et d'autant M«<Um*» que quelques uns nous 
„ontaccufés , donnans faucement à entendre à 
vôtre Altefle , & autres de fes Confeillers , que 
„ nô tre procédé n'avoit pour but, que d'ouvrir & 
„ frayer le chemin aux fanions , révoltes , & divi- 
fions,confpirans avec des Princes forains, & gens 
'„ de guerre étrangers , tant Allemansque Fran- 
„ çois, à l'aide & faveur dcfquels nous nous étions Hooft m 
„ unis Se ligués cnfemble. Chofe à laquelle , bien f **Jf 
„ loin d'avoir travaillé,nous n'avons pas feulement forantes. 
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„ fange , comme il paroit ailes parla requête que 
? , nous luy prefentons , qui juftifie nos intentions, 
„&fait voirànud la fauectté de ces aceufations. 
„ Nous fupplions très inftament vôtre Al refle , Se 
„ reputerons cette action à un fingulicr bien fait,dc 
„ vouloir de (à grâce nommer , & les aceufateur?, 
„ & les aceufés, afin d ôter le mal & le defordre par 
„ la punition de ceux qu'on treuvera coupables. 
Auffi nous afleurons nous , que votre Alcefle ne 
touffrira jamais, qu'une troupe de Noblcfle fi hon- 
„ norable , foit aiïifi expofee àla calomnie des im- 
„ pofteurs. 

Brederode n'eut pas plutoft cefle de parler, 
que Madame laRegentc dit à la noblefle de fe re- 
tirer ; promettant de leur apprendre Tes volontés 
fur le contenu de la requête , dés qu'elle auroit eu 
l'avis de fon confeil là deflus. 

Les intentions des ru*Uie« furent cependant dé- 
criées par les calomnies des mal-veùillans , 8c fur 
tout fe deffioit-on de Œ>rcJerode y qui ctoit puiflant & 
rempli de valeur , comme fi leur detfein commua 
euft été , de fe foiitrairc à la naturelle obeiffance 
qu'ils dévoient à leur légitime Seigneur. Delà vint 
qu'ils firent battre des pièces, qui avoient à l'un des 
cotés une bourfe , avec deux mains entrelacées, 
comme on dépeint ordinairement la fidélité , où fe 
Hfoit cette fentence fideUes au %oy jufques à la beface^ 
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Le thrône Royal fe voy oit à l'autre , pour donner i 
connoître par là , que leurs voeux &louhaitsnc 
tendoient qu a fon afFermiflement. On fit aulîî 
courir en ce même temps , par ordre de Brederode, 
une certaine médaille de cuivre , avec ces paroles 
Françoifes d'un côté , kudeVïane , & de l'autre 
celles-cy, par flammes & par feu , avec les armes de 
Bourgongne. Par où Brederode à voulu démontrer, 
que comme le caillou, rudement frappé de l'acier, 
jette feu & flamme, la guerre aufti fe pourroit faci- 
lement allumer , par des remèdes violens & tiran- 
niques. Quoy qu'il n'eft pas hors d'apparence, que 
le dtffuin de Brederode , en cette devife, n'ait été de 
dénoter , que même par flammes & par feu (a fidé- 
lité pour le Roy feroit inébranlable , étant preft de 
tout fouffirir ; afin que , félon le dire de Seneque, le 
chemin fufi: ainfi tracé &applani,au falut & profpe- 
ritéduRoy > même par 1* mort volontaire de fes 
plus fidèles fù/ets. 

Brederode ne laifla pas,pour toutes ces calomnieux 
fes mêdifencés, d'appuyer la bonne caufe, de toutes 
fes forces, & de toute fbn induftrie 5 feguardant 
bien neantmoins très judicieufement , de faire 
rien qui peuft choquer Pauthorité duRoy, ouïes 
loix de ces provinces. Defireux de s'informer de 
1 état des affaires, il fe rendit à Anvers la même An- 
née : où il ne fut pas plutoft arrivé , qu'un nom- 
Ci, 2 bre 
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bre infini de perfonnes , portées pour les intérêts 
de la liberté, tant du Pays , que de la Religion, 
s'aflembla en foule près de (on logis , le reconnoif-. 
fans pour celuy qui pouvoit les affranchir & déli- 
vrer de la rigueur des placats , & de la tyrannie de 
l'inquifition. Mais comme il defiroit que le tout 
avec ordre, de peur que cette multitude ne 
feportaft à quelque émeute, contre (on intention, 
la prudence avec laquelle il compafla toute ces 
actions ne fut pas petite. De forte que ce que le 
Jcfuîte Strada rapporte en fon Hiftoii e , que Brede* 
rode , fe faifant voir à la fenêtre d'une chambre 
haute,auroitbeu un plein verre àlafanté de cette 
populace, pourfe déclarer par là leur Chef & leur 
Capitaine, n'eft que pure invention, fourbe, 8c 
menterie. Veu que les Magiftrats d'Anvers ont 
attefte, par une lettre écrite à la Régente Margue- 
rite, que Ëredcrode s'ètoiti»"2<>ur3 comporté avec 
beaucoup de modération & de retenue , durant le 
fc;our qu'il avoit fait en leur ville: Sans avoir jamais 
taché de porter les bourgeois à la révolté, enfouf- 
flantlefeudedivifion parinyeujc. Maisqu'eft-cc f 
je vous pric,qui l euft empêché de fe rendre Maî- 
tre, tant de cette ville-la, que de quelques autres , y 
ayant une telle multitude de gens de bien qui luy 
fctoyent affectionnés , s'il euft voulu procéder en 
cdafans ordre, & de hau te lutte 5 car il cft très cer- 
tain,, 
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tain , que le nombre de ceux qui s ctoyent aiTcin- 
blés à Anvers devant Ton logis , êtoit bien de quatre 
mille perfonnes : qui cuiTentagi avec ardeur , 8c 
pour la liberté, & pour la religion, au moindre clin 
d'oeil qu'il euft peu faire. L'autre menterie , que le 
même Strada avance, qutBreJerode, commeifludes 
Comtes de Hollande , auroit voulu s'emparer de cette 
Comté, à l'aide de quelques perfonnes qui avoy ent 
part au gouvernement , fe détruit encore facile- 
ment par là. 

Tous ces faux bruits qui couroyent de srede* 
rode y ne le firent pas pourtant démordre defa pre- 
mière refolution, qui netoit autre, qued'éloigneF 
de deiTus les' épaules du peuple le joug tirannique 
de l'inquifition , par lesmoyens les plus raifonna- 
bles que Dieu& la nature luypourroy ent fournir. 
Voyant donc que langueur des placats defaMa- 
icfté n'ètoicauLuiïcm«nt- modérée , de l'avis Se 
confentement des Nobles, il dépêche vers laDu- 
chefie Régente Guillaume de Blois , dit Trclbn, 
gentil-homme : Pour lafupplier de leur part, d'a- 
voir agréable qu'ils l'entretinfent de l'état auquel 
les affaires du Pays fe treuvoyent réduites. Sa rt- 
ponfefut,que les troubles 8c mêcontentemensqui 
avoyentfuivi cette aflemblee des Noblesneleper- 
mettoyent aucunement , 8c qu'elle aufli ne le treu- 
voît point à propos j mais que fi la NoblcfTe avoit 
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à propofer quelque chofe , cela fc pourroit faire a- 
veccommodjfé , parle moyen d'une lettre. Là 
défais elle met garnifon dans Bruxcles , Recom- 
mande aux foldats d'en deîFendrc l'entrée à qui que 
ce fuft du parti ligueur. Brederode drefà ncantmoins 
un feond écrit , qu il prefentaà Ton AltcfTe, dans 
lequel il remontroir,<pe contre la parole donnée, les pré- 
dications koyent empklxes , & les ajfaries tellement diri- 
gées , qu'il êtoit aif'e à "Voir , que le tout buttât à cbajjer du 
pays y les Nobles, yfut res qui aVoyent du de^oufi , & 
de l'a'Verfon pour l'Eglife Romaine. Requérant pour con- 
clu fton, qu'il leur fuft permis de viî>re en l'exercijfe de leur 
religion , t$ de prèfeber en toute liberté. A quoy la Ré- 
gente repartit avec tant d'aigreur , qu e les Nobles 
virent bien , qu'ils ctoyent tombés en la difgracc du 
Roy. Ce qui fit que Brederode employa le Comte 
d'Egmont pour refaire fa paix ; mais la réponfe de 
la DnchelTefut, que q«oy qu'elle euft de la bonne 
volonté pour Brederode , fi falloit-il pourtant qu'il fè 
fournit au bon plaifir du Roy. Paroles qui donnè- 
rent afles à connoître, que ny Brederode 7 nyle 
refte des Nobles, ne devoyent attendre pour tout 
qu'une entière difgracc ; & leur rirent Juger, que 
les affaires ètoyentdesefperees, &fansrcflourcc. 
Et ce d'autant plus, qu'on vouleut exiger à même 
temps unnou veau ferment , des Nobles Se grands. 
Seigneurs y que le Prince d'Orange & le Comte 

de 
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de Hooghftraete réfutèrent de prêter. Frederodc 
ayant été folliclté au même ferment 7 tant par let- 
tres, que par meflages, fans aucun efFeû , on luy fit 
Ravoir , que s'il perfiftoitplus long temps dans ce 
refus , le commandement qu'il avoit fur une des 
vieilles bandes luy feroitôte ; mais iL aima mieux 
quitter fa charge , après s'être pleint de ces nou- 
veautés, que de rien contribuer à 1 etabliflement de 
latirannie, au préjudice de fa concience , &dcla 
liberté du Pays. Et voyant que toutes les voyesà 
la reconciliation luy ctoyent fermées , refolu de 
tout rifquer & (burrrir , il met garnifon dans Vianc 
& la fortifie, levé quelques troupes, faitprovifion 
d'armes,& autres munitions de guerre, qu'il acheté 
à crédit} partie dcfquclles fes héritiers ont acquitc • 
il n'y a que foi t peu d'années. On l'accufe auprès 
de la DucheiTe , mais il s'exeufe fur tous les ohefs, 
difant que ce n'eft que po ur aO^nrpr fa ville &fe» 
bons fîijets contre lesbrigans, vagabonds, & autre 
canaille, qui rodoyent à troupes d'un côté 8c d'au- 
tre , au grand dommage du platpays , qu'il a mis 
garnifon dans Viane. Quant à la levée des loldats 
aux environs d'Utrecht, il proteftequcc'eft une 
chofe qui ne le concernoit point , Se qu'ils n'a- 
voient qu'à fejetter defliis (1 bon leur fembloit. A 
l'objection quon luy fait d'un certain petit livre, 
que l'on difoit avoir ècé imptimeà Vianc , fous le 
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titre ^uniformité ou conciliation de doclrine , entre les 
Luthériens , & les Cahinijhs, il repart qu'après s'être 
bien informé du tout , il avoit treuvé que cela n'é- 
toit point $ mais qu'il ne feroit pas plutoft de retour, 
qu'il en feroit une recherche plus exa&e , &plus 
particulière. 

Cependant pour mettre ceux-la à couvert qui 
n'etoit point de 1 Eglife Romaine, il jette les yeux 
fur Utrecht, Amfterdam, &Bois-leDuc, Se pour la 
commodité de la mer fait delTein fur quelque bon 
havre. Afin de fe rendre par là formidable à Tes 
adverfàires, Se les obliger ainfilesarmesàlamain,|à 
des conditions plus raifonnables. Mais la DuchelTe 
n'a pas plutoft le vent de ce complot , quefesde- 
• putes partent pour tirer un nouveau ferment des 
reformés de Bois-leDuc,dont le nombre étoit afles 
grand : avec ordre de les y forcer en cas de refus, 
«àl'aidedesfoldat&quel'oncioyOit introduire. Ce 
fecret, révèle à une garce par un des avanturiers du 
Comte de Malines , allant de bouche en bouche, 
parvint aux oreilles de Hermand de Gruyter ,que 
d'autres nomment Ruy ter ; qui fans perdre temps 
]e fitjfçavoir à srederode. Lequel , ' profitant de cet 
advis , commande en diligence Anrhoine de Bom- 
berge , vaillant Se hardy Capitaine. Cettuy-cy 
s'ètantglifsédansBois-IcDuc , appuyé des bour- 
geois afle&ionnes à fon parti , fefaifitdcs clefs de la 
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ville , du canon , de la poudre, des baies , & autres 
munitions de guerre , même les députés delà du- 
chefle furent par luy arrêtés. Et ne quita point la 
place,qu' après que fcs foldats eurent receu entière- 
ment leurs foldes , & qu'il eut veu que les Bour- 
geois de la religion reformée s'êtoyent retirés eiuc 
mcfmes, qui deçà qui delà > de leur propre mouve- 
ment. 

Ce fucecs n'ayant point répondu au fouhait 
de (Brederode , il aflemble trois mille foldats aux 
environs de Viane , à delTein , n'ayant qu'à paf- 
fer la rivière delà Lecke ^ de s'emparer d'Utrecht 
par quelque furprife. Mais la Duchelse , avertie 
de fes apprêts , fit encore avorter cette entreprife, 
par une forte garnifon qu elle mit dans Vreden- 
borg, citadelle d'Utrecht ; Et pour atëeûrer cette Hoo e tâU 1 
province-la contre les ravages de la milice de Via- Heu déjà 
ne > elle fit bâtir au V.irrf un fort ou redoute, que * Ue ^ ue ' 
I on nomma Vreefwijck . Les troupes de •Brederode cronlque de 
voyant que,ce pafsage leur étant clos, elles ne pou- Hffo*fr /*- 
voient que mal-aifement courir fur les terres de cet f °f^' cb ^' 
Evcche > envoyent leurs partis vers les trontierçs 
de Gueldrc,quils mettent au pillage. 11 y avoir, en- 
tre autres* un Cloiftre nommé Marien-Weert,d'un 
revenu très Confiderable,que le Comté Hermand 
de Cuyck avoit fondé. Robert neveu du Roy 
d'Angleterre en avoit été le premier Abbé, SrFre- 
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deric de Winflèm le dernier de tous ; qui aprc< a • 
voir quité l'ordre fut depuis feculier. S étans ren- 
dus maîtres de ce Cloître , ils chargèrent fur eux 
tout ce qu'ils peurent emporter , chaflerent hs 
Moines qui êtoient de Tordre de Premonftcr , 8c 
Emmenèrent leur Abbé prifonnier. 11 y a appa- 
rence , que les foldats fefâchans de demeurer inu- 
tiles , comme le chemin aux avions mémorables 
leur êtoit fermé , pafloient ainfi leur feu à vexer & 
travailler par fois les Ecclcfiaftiques. 

Brederode ayant appris que toutes les places, fur 
lefquellcs il euft peu former des dcflcins , êtoient 
ium'famentpourveués , employant fes gens le plus 
utilementqu'il luy étoit pofliblc, fit fibien, que les 
Comtes de Malines , & d'Arenberch , qui avoient 
aiTemblc degroûes troupes aux environs dUtrechr,. 
ne peurent rien exécuter fur ceux qui êtoient 
bannis 8c fugitifs pour la religion reformée - y d'au- 
tant que les ficus les protegoient , 8c prefervoyene 
des embûches qu'on dreiToit pour les perdre, cy 8c 
la fur les chemins. 
Metmn au Comme tout olloic de mal en pis pour les No- 
zimedefon bles ligués, Brederode , jet tant garnifon dans Viane 
H^furu pr jckchcmia d'Amftcrdam,ouil entra defort bon 
matin , à limprovifte. La ville êtoit pour lorser* 
grand troubk^par Jadifpute &divifion qui êtoient 
«jatre& les Magiftrats > & la Bourgeoifie , fur 1er 

ûjet 



T>e s lîlufires Seigneurs de Brederode. ' t g t 
fùjet de la liberté , de la religion , & des privilèges. 
Mais ceux qui manioient les affaires n'eurent pas 
plutoft appris que Bredetode , qu'ils fçavoient être le 
Chef des gueux ( c'eft ainfi qu'on les nommoit ) c- 
toit arrivé, que la crainte fe fourra parmy eux ; Et 
ce d'au tant plus , qu'ils croyoien t que les habitans 
1 euflent mandé , dont la plufpart êtoient portés 
pour la vraye religion , & pour la liberté. La Bour- 
geoifîe au contraire,antmeeparfaprefence 3 fercn* 
doirxhaquejourau logis de ce Seigneur , & les 
principaux Ce joignoient à luy , lors qu'il marchoit 
parlesrues. Quantité de personnes , tant d'U* 
trecht, quedeFrife, fe rendirent là à fon occafion: 
commefi Bredetode euft efté le feul^enqui iïsavoient 
fonde ce qui leur reftoit d'efperance de religion, & 
de liberté." Ce concours 8c abord de perfonnes au- 
près de Brederode , dont on apprehendoit la trop 
grande affluence, augmentant l^s foupçons , & les 
craintes y qui poffedoient déjà les Eipritsdeplu- 
iieui s , la Duchefle envoya de fes Créatures à Hen* 
>7,pourluydiredcfapart, qu'il euft à fe retirer de 
là. Aufqucls ce Seigneur très judicieux repar- 
tit avec generoHté , qu'il ne fubiroit point d'or- 
dre à moins de voir ce mandement écrit, Pro- 
teftanten fuite , tout hautement j contre Pêtran- 
geté de ces procédures $ quiïuyôtoierjtcesdef- 
fenc es &J unifications légitimes j Etncantmoins 

R i avec 



132. Court Narre' 
avec tout cela demeura ferme Se fidelleau Roy* &: 
à la Duchefle Régente. Les Bourgeois^ que ce pro- 
cédé mettoit en peine en faveur de BrederoJe , ê- 
toient bien à cent pour le moins y qui failoient 
guarde de nuit devant fon logis. E t eiperans qu'il 
s!employeroit de tout fon pouvoir, tant àladeffence 
de la liberté du pays , qua celle des concicnces, en 
firent leur chef, malgré qu'il en euft. Pour éviter 
de plus mauvaifes fuites, & couper chemin aux ré- 
voltes, il promit d'accepter cette charge, pourveu 
que le Prince d'Orange y confentit,. fans l'avis du- 
quel il ne pouvoit,, ny ne vouloit rien faire. Aufïï 
11c la prit-il point, parce que le très prudent 8c â- 
vife Prince Guillaume le luy difluada, treuvant les 
forces qu'ils a voient en main trop petites , pour 
agir contre un Monarque fipuiflant Se Ci redouta- 
ble qu'êtoitceluyd'Efpagnc. En une conjoncture 
d'affaires fi délicate * SuderaJe Ce. treuvant prefquc 
feul de fa Nobleiic confédérée, les uns n'ofans rien 
entreprendre de peur , les autres cherchans à s'en 
dèmefler parla fuite , délibéra a la fin de quiter 
Amfterdam 3 d'autant que les Elpagnols le rendant 
de jour àautre plus forts de tous les cotes , il ne 
pouvoit s'.aûeurer nulle part. En fuite de cette te- 
îblution , ayant faitapprêter ion dernier feftin y il, 
fc plaignit à table de ce quefèsdefleins êtoient d 
mal fécondes , fie la ligue & confédération fi peu 
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fidèlement obfervees. Apres quoy, ayant requis 
déclaration des Magiftrats de la ville , quiluyfut 
accordée , de n'avoir rien fait ny braffé au defàvan- 
tage de Ton Roy , il s'embarqua av ec la Comtejje de 
Nieuwen-aeren Con Epoufe , & s'en alla à Emden, & 
de là plus haut en Allemagne. Pour en revenir, d'a- 
bord que le temps, donnant une meilleure face aux 
affaires , auroit rendu fa prefence utile & neceflaire 
au bien de fa patrie. Toutesfois les foldats qui c- 
toientau pays de Vianc , marchèrent avec une dé- 
terminée relblution , la plus part enfeignes dé- 
ployées & tambour battant, devers Amfterdam : 
où ils faccagerent la Çhartrufe. Paflàns de là par 
Sperendam, ils furent à Egraont ,.& pillèrent cette 
Abbaye : mais pourfuivis & talloncs de près par I e 
Comte de Malines, s'êtans êpars&difllpés par la 
Hollande feptentrionale,&: s embarquans à Medcn- 
blick& ailleurs , ilefe fauverent pour la plus part. 
Cependant ceux quiêtoientreftes fous trois drap- 
peaux, pourlaguardede Viane, faifoient par fois 
des faillies fur les troupes du DucErick de Brunf- 
vvijck , qui êtoitvenu en faveur des Efpaignols^ 
rude partie contre les FlamansjMais ils furcntrcni- 
barrés avec pertedes leurs. Ce qui mit une telle 
allarme&pannique terreur parmy les Habitans, 
que le Duc fe rendit maître de la place , fans coup 
ferir , & contraignit les Bourgeois qui êtoyent 
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reftés , à prefter ferment de fidélité au Roy d'E- 
pagne. Les portes furent ôtees, le gros canon em- 
porté , Se il s'en fallut fort peu qu'on n'en àbatift les 
murailles. 

De façon que ville , biens, & tout ce en un mot 
quepofiedoit Bredcrode , fut ruiné tandis qu'il 
êtoit en Allemagne , mais il ne furvécut pas long 
temps cette perte, car étant l'an i y68. dans Reke- 
linchuyien au Château de Harenborg, après avoir 
tenu quelques jours le lift , foible du corps, mais 
fortderefprit, perfiftant dans la confcflïondefoy, 
& créance de la religion Reformée, jufqu'auder* 
nier foûpir, il expira trcsc.lfèciennement, en pre- 
fenee des Miniftres qui l'afGftoient. Et ainfi comme 
pèlerin & exile , le temps de fbn exil & pèleri- 
nage étant expiré icy bas en terre , il arriva enfin à 
fa celefte patrie ; où franc & hors des atteintes de 
l'inquifition Eipagnolc ,il ;n««ten liberté de tous 
lesbiens, délices, & félicités imaginables. Sa mort 
fut regrettée de tous le s gens de bien, & fit couler 
un torrent de larmes des yeux de ceux quiatten- 
doyentfon retour avec impatience, pour le bien, 
& avantage du Pays , Se de la Religion. Il fut en- 
terré à Gemen, petite ville près de Wefcl ; car 
Viane&Iereftedefes biens ayans efté confiiqués 
duRoyd'Efpagne, il nepeut étremis aufcpulcre 
de Ces Pères. 

Ce 
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Ce Seigneur avoit le Rcguard ferme & affeuré y 
le vifage un peu maigre, la taille libre & bien pro- 
portionnée , Famé haute , & toute foi mec aux 
belles Se génereufes inclinations : aurefte com- 
plaifant,arTable,courtois, & libéral. Si confiant & 
déterminé en fes refolutions , & ne démordant que 
fort difficilement quand il avoit une fois entrepris 
quelque bonne caufè , comme fes procédés nous 
font voir 5 qu'il avoir fort peu de pareils. La de- 
vifedontil fefervoit en fcs;eunesans, êtoientees 
deux mots , peut être : voulant d cligner par là 
l'inconftance , & fragilité des chofes humaines, 
^incertitude du hafard , & Tinflabilité de la for- 
tune. 

La Comteffe de Nieuwen-aeren , dont la douce Se 
fidèle compagnie avoit fervi de charmes Se lenitifs 
aux ennuis de fon E/poux dans Ce trifte baniffe- 
mcnt,reflc ntir, bien toft api c^Vil futmnrr j les fa- 
vorables effets de la grâce de Dieu. Qui de la 
baffcfledecet exil Télé va à un degré très c minant 
d'honneur, & de dignité. Car l'an d'après Frédé- 
ric Comte Palatin du Rhin , Electeur , luy en- 
voya lès Ambaflàdeurs y & la prit pour fa com- 
pagne. 

Emilie ne peuvoit faire fucceder à la place que 
fbnmary dcfuncl: avoit occupé dans fon ame, Sei- 
neur qui fuft plus porté pour les intérêts delà reh> 
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gion reformée que ce digne Electeur - y du quel on 
peut dire avec vérité , que de tous les Princes de 
l'Empire, il n'y en a point eu de fi zélé & religieux 
queluy. Auffi a-il porté à jufte titre le nom de pieux, 
& homme de bien , par le tefmoignage même de l'Em- 
pereur , qui l'embraiTantle^ l'armes aux yeux luy 
dit , Frédéric vous eftes plus homme de bien que 
nous tous. 

Je nepuis que je ne touche en parlant , devant 
que quiter Henry , le menlbnge très infigne du Je- 
strtdd Bfû. fuite Strada, lequel rapporte, que <Brederode avoit 
afpiré à la Souveraineté de la Hollande; Mais que 
voyant fes derTeins avortés , & fes efperances tra- 
hyes, ils'etoit fauvé en Allemagne, où agité des 
furies il avoît terminé fes jours. 

C etoits'abfenter pour un tems , & non pas fuir, 
que cette fage retraite de Brederode , à l'exemple du 
très prudent 8c très éclairé Prince Guillaume : At- 
tendant qu'il peuft , dans une plus favorable oc- 
cafion, rendre fes fer vices avec plus de fuccés à fa 
Patrie, plongée dans le descfpoirde fon falut& 
de fa liberté , par ce depart de Brederode, lequel at- 
tirala fuite d'un nombre de perfonnes , qui avoient 
mis en luy toute leur efperance; Même la reddition 
des places, & la perfecution de ceux de la religion, 
. à quoy ce Seigneur , qui avoir déjà détourné plus 
d'une fois des maux fcmblablcs à ceux-là, de dcfTus 



Des îlluftres Seigneurs de BrederoaY. 137 
la tête des reformés, fe feroit fans doute oppofé, s'il 
euft plus long temps vécu. Aufli eft-ce à bon ^foluthn 
droit, que les Nobles & Puiûans Seigneurs des E- àes Etats de 
tats de Hollande donnent à connoîtrcen leur rc- jlffjf c e (i % n . 
fblution , comme defignans du doigt Henry , que taie du ^.De- 
les Wuftres Ancêtres de Molpbaert de (Brederodè ont cmbre l6 ^- 
été des principaux fondateurs de la Liberté du Tays. 
Le même confirment en pafîant les Nobles & Puif- 
fans Seigneurs des Etats de Zélande en ces mots, ^^zeUnde 
Qui conftderans les mérites & fideSes [erVices desTre* en septembre 
àecefieursde fon Excellence ^ le/quels au commencement x6 ^' 
des troubles ont particulièrement fouffert ^travaillé pour 
la Liberté du Tays £5> pour les TriVileges. 

Ce que Viglius Zuichemus avance , avec non VtgUm 
moins de paflïon que Strada, eft de pareille étoffe, Zm ^ nn,ii 

0 . r v o ^ 1 Vr r . * • 1 trail.de mo- 

& choque directement la vente 5 qui écrit que le t uù. BeigtcU, 
Seigneur Henry de 'Brederodè , n'ayant point de meil- 
leur moyen pour diverrir fa melancholie qu'en 
s'eny vrant, êtoit mort d'une fièvre chaude, à force 
de boire. Mais je pourfuis. 

Nous avons dit, un peu devant cecy , que les 
biens de Vianç, &c. avoient été ruines après le de- 
part de Brederodè, Defquels, par difpofition tefta- 
mcntaire,fc foeur learse , Dame de Hunnepel^ auroic 
hérité en partie , fi par cesdivifions flamandes ils 
n'euflent été confifqucs. Mais ce procède n'etoit- 
il pas jufte f de confifqucr les biens de brederodè^ 
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pource,fculement, que ccBrave Héros avoit pre- 
fenté une requête tres humble n faveur desinno- 
cens, qui demandoient la liberté dcconcience, & 
l'cxerciiTeçJe la religion reformée. Certcscedire 
n'eft: pas fans raifon } que fous un tiran les coffres 
des finances (bnteomme unemauvaife rate , qui 
s'enfle dans le corps , 8c attirant à foy toutes les hu> 
meurs,fait fecher les autres parties. 

Mais fan mille cinq cens foixançe feize , après la 
pacification de Gand , où entre autres articles cet- 
tuy-cyfutpalTc, que les biens, confifqués durant 
les divifions , feroient rcftitucsàceux àquiilsa- 
voient appartenu, ou ù leurs Héritiers , Guertrude y 
fifle de Ieqne , decedee dés fan mille cinq cens 
foixante treize, ob tint la reftitution , 8c joùifTance 
de tous les biens allodiaux de Erederode, mais quand 
à la Seigneurie de BrederçJe au pays de Kennemcr, 
d'autant que cette Seigneurie , avec tout ce qui en 
depen.d , êtoit unmauvais'fiefde la Hollande , a 
faute d'Héritiers mâles, elle fut dévolue à 2V;////;/?e 
fécond ' } duquel le Comte de Mansfelt la reccut avec 
le Nom de Brederode. Et parce qu'il n'entra point 
en pofieflion, 8c mourut fans Héritiers mâles , cette 
Seigneurie fut bien onze Ans (ans aucun Seigneur. 
Ncantmoins par uncfaveur,& grâce efpeciale des 
Etats de Hollande , devant qu'ils eufTent renoncé 
>ajiierrnent</« <%oy d'Efpagne, enreconnoilfance des 
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mérites de l'illuftre maifon de Brederode , %enand 
quatrième du nom , & vingt deuxième Seigneur de 
Brederode. en fut pleinement invefti : Il étoit fils de Hf1 f terus m 
nolpbartj oncle de Henry, dont nous venons de par- Brederod. 
1er, Se frère de fl^Wtroificmc , duquel il avoit Gmbâré» 
hérité les Seig neuries de Lloetingen , Volshol f ^ften , jJiadefcripti- 

&C. onde Hollande 

Et d'autant que les lettres d'Ottroy & inveftiture, /•* î 8 - 
de l'an mille cinq cens foixante dix neuf, font aucu- 
nement neceiTairesitant pour preuve de la légitime 
fucceffion des Seigneurs de Brederode , que pour mar- 
que du luftre, & fplendeur de cette Augufte mai- 
fon, ;'ay treu vé à propos de les coucher icy en par- 
tic. Carpourl'aâe de l'anncc devant celle-cy,fait 
en faveur de penaud y comme j'en aydêja fait part 
au lecteur, il fcroitfuperfludeluyenraffraichirla 
mémoire. 

„ Philippe, &c. Noua faîfons fçavoir à toutes 
„ perfonnes, que bien que par la mort de Henry, 
„ Seigneur de Brederode de Viane, Sec. decedé fans cn- 
,, fans mâles, plufieurs parcelles, des biens qu'il te- 
„ noit de nous en droit fief, Nous ayent été de vo- 
gues j toutefois confiderant que la maifon de Brede- 
„ rode eft une des plus nobles , & plus anciennes de 
„ la Hollande, afin que cette tige fî iUuflre ne depe- 
„ riiTe point , mais qu'au contraire elle foit main- 
„ tenue en fon être, pour nôtre fervice , & à l'hon- 
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„ ncur du Pays. Par l'avis des Etats , du prefident, 
„& autres Confeillers provinciaux , comme aufli 
„ des gens de la chambre des Comtes en Hollande, 
„ Nous avons, défaveur Se grâce fpeciale , pour 
„ cette fois , fans que cela puifle être tiré à confe- 
„quence , ottroyé &ottroyons par ces prefèntcs 
55 au Seigneur penaud de Brederode, Coufin de Henry, 
„ Seigneur du dit lieu , dècendu de la droite tige , 8c 
„ maifon de Brederode, les mêmes droits fiefs que ledit 
„ fus nommé Seigneur Hemji fouloit tenir de Nous, 
„ comme Comte de Hollande. 

Ce Ttfnaud, qui fut icy invefti des biens de BreJe- 
rode , étqit marié en premières Noces à Marie de 
Dorne, fille du Seigneur de Dôme en Brabant : de la- 
Additions d <lucl,eil eut beaucoup d'enfans ; Comme Henry y 
cichvZJn Lubbert, Mne y 

Udefcripnon 4 driane, Marguerite, Sufanne. Apres la mort de la- 
dtUHtBuù. quelle, il prit en fécondes noces Hélène , Comtefiede 
Mander fcbet y Blanauenheym ® Ceeraertfieyn. Quiluy 
enfanta Didier, lequel mourut en fes jeunes ans, Se 
Jdriane Françoife , renommée pour un nombre de 
belles qualités & parties dont le Ciel lavoitad- 
vantageufement partagee.%>Wctoit bien avance 
en âge quand il mourut à Harlem , aumoisdavril 
de l'an mille cinq cens quatre vingts quatre. Son 
corps repofe en la grande Eglife de la niefine 
ville. 
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Le plus âge des fils de Renaud, Henry , Epoufà 
^Marguerite deFlorac , fille d» Seigneur de Gejfen pres 
Bois-leDuc, & de Vame de BcckboVen. Cettuy-cy 
fut tué des Efpaignols près de Harlem , avec le 
Seigneur de Batenburg , Tan mille cinq cens foix- 
ante treize: ayant laide une fille nommée Catherine. 
Elle étoit Vamed'/iften, & fe maria à 'Bernardde Me~ 
rode Seigneur de Gambais. 

Walrayen, fécond fils de Renaud , & après la mort du 
père Vingt trot fième Seigneur de Brederode, Dame B*r- 
trande de Menepel, fa coufinne , étant morte fans en- 
fans , comme le plus proche du fang, hérita des 
Biens & Seigneuries de Viane , Ameyde, & autres. 
11 fut fait Confeiller à'V tat l'an mille cinq cens qua- 
tre vingts fix,& joignit Noordeloos, par achapt, à fes 
autres Seigneuries. Place quia juftice haute, moy- 
enne, & baffe. Elle appartenoit d'autrefois au. 
Seigneur de Harclacr, duquel elle vint auxSei- 
neurs de Viane , & de ccux-cy à Celuy de fept 
Montagnes , &ainfi enfin ïWalrayen JeÈrcderode, 
qui l'eut du Comte d'Arenberch , moyennant 
le pris & fomme de quarante mille livres fran- 
co ife s. 

Ce WalraVen avoit Epoufé Guiflelme, Vame de 
HaeftenfS de Herwyne,Ys\>c de NicoLu ^Seigneur d'jf- 
fendelft } mais elle mourut fans avoir laiffé des en- 
fans dont ils paroiiTc , au mois de Décembre de l'art 
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mille (îx censquatorze,Confticuant^d/r4VM, fils 

de Ton frère Floris, héritier de tous Ces biens. 

Florts êtoic le troifiême des fils de T{enauâ , du- 
quel il avoit hérité la Seigneurie de Cloctingen en 
Zélande. 11 fut vaillant & très expérimenté en l'art 
militairejauquclil avoit efté exercé dés fa première 
& plus tendre jeunefle , commandant un régiment 
d'infanterie. Et bien qu'il euft le gouvernement 
deHeufden , avec celuy des forts de Crevecoeur, 
Hemcrt, & autres qui en dépendent, il s'eft néant- 
moins treuvé à toutes les Campagnes, pour être en 
une a&ion continuelle contre les ennemis. C'ètoit 
un Seigneur plein de civilité & de Courtoifie, 
doux & amiable aux Bourgeois , qu'il ne moleftoit 
jamais par aucune de fes a&ions, ou autres moyens 
illégitimes. Sa femme ètoit Dorothée, que /^Sei- 
gneur de Haeften & de Herwijnc avoit eu d' An- 
ne d'Efpae«ne fort Epoufe. Apres que fa femme 
luy eut enfanté trois fils, & autant de filles , donc 
nous parlerons dans la fuite de ce difcours, il mou- 
rut à Heufden, l'an mille cinqcens quatre vingts 
dix neuf. Son corps fut porté , & inhumé à 
Viane. 

Sa vêyefe remaria à Guillaume de Horne, Sei- 
gneur de Ke(Tel , General de l'Artillerie, Collo- 
ncl, & Gouverneur deHeufden , qui ayant re- 
ceu y dans un mal-heureux iàlué , un coup â la 
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tête , rendit l'efprità ccluy qui le luy avoit don- 
né. 

Wolpbaert^ quatrième des fils de 7{enaud, qui com- 
mandoit une compagnie d'infanterie , fut tué à l'ar- 
mée des foldats mutinés de Gcertruydenberch, 
l'an mille cinq cens quatre vingts neuf : laifàittâ 
femme veve,Nommee Guertrude, fille du Seigneur 
de Broeckhiyfe , de laquelle il n'avoit point d'enfans. 
Maximdien Lnbert y (\u\ ctoic le cinquième & dernier 
des fils de 1\enaud, ayant fuivi le Comte de Mansfcjr, 
Ion Coufin,dans les armées , epoufa depuis la vevç 
du Seigneur d'Erp ; &mouruti'an millecinqcens 
quatre vingts neuf, fans avoir lai (Té de lignée. 

. Anne, fille aifnee de 1{enaud> fut donnée en ma- 
r iaçe a lean de Hoir ne , Baron de Box tel & Baffigny, 
qui en l'an mille cinq cens foi < ante douze êtoit gou» 
verneurde Dort. Il mourut à Utrecht, l'an mille fi « 
cens fix,& ne laifla point d'cnfâns. 

^driane, fa foeur, epoufa en premières noces 
Henry de Merode , Seigneur d'Orichot près de Bois- 
JeDuc. Apres la mort duquel elle epoufo Henry la 
Rivière , S eigneur dlferen en Braban t. Marguerite 
fc mitde l'ordredes Ceciliennes à Colongne. Su» 
fanne, la plus jeune, fut depuis Abbejfe zu mefme 
Convent. 

Adriane Françoife , que Renaud eut de la Com teûV 
dcManderfchcc , epoufa à Utrecht TbilippeVry- 

Saender^ 
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#.W<?r,Scigncur de Hohenfaxen,du pais de SunTe. 
Elle eut des enfans qui luy furvêcurent, Se mourut 
après Ton mary. 

Mais je retourne aux enfans de Fioris , Gouver- 
neur de Heufden. II avoit trois filles, plus jeunes 
que les fils. Hekne, Marguerite £c Florentine y h Cadete 

mourutenfanrj&fute'nterreeàHeufdenjPan mille 
fix cens douze. 

Hélène fut mariée au très Relevé Seigneur E- 
tknneGans^ Barondefuttlit^ScdclfoIfs-baVen, ^ Hm 
tnier M are [chai de fort Altefje EleElorak de Brandenburg, 
& commandant une troupe de Cuirafiiers 'es pays bas , au 
fcrvicedefquels il mourut à Hunnepel , pays de 
Clcves,lan mille fix cens vingt fix. Szfemme, Votit- 
< gerfi/e / ?«^//r^ J àvêcujufqu , a maintenant, diver- 
tiflantl'ennuy decet accident, par la pratique des 
louables, & vertueufes occupations. PieufeDame, 
vray miroir de lagcfTe , & exemple de toute vertu- 
de laquelle je diray fans flatterie , qua voii l'ordre 
exa&, &fi bien réglé de fa famille , onpourroit 
prendreàbon droit fa mai fon, pour un temple fa- 
cré,& la troupe defes domeftiques, pour une fain- 
te affemblee dames ridelles. Car cette charitable 
Dameneticntpointàhonte , de prendre elle mê- 
me le foin de l'inftru&iondetous ceux qui la fer- 
vent, lesappellanten un , &faifant comparoître 
diverfes fois le jour, pour oiiir les prières , &lale- 
1 &urc 
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âure de la parole divine. Leur fer vantainfi de pa- 
tron & de guide aux cxercuTes de la pieté & de la 
dévotion. Si plufieurs , d'entre les Grands de ce 
monde, marchoient fur fes pas , &fuivoient cet- 
te même route, comme il feroitàfouhaitter, on 
pourroit bien rejetter comme faux ce dire du 
Poète 

Qeluy-la de la cour doit détourner fes pas, 
Qui de la pieté veut fuiVre les appas» 

Marguerite, foeur puinee de Hélène , Dame très 
judicieufe, êtoit Mariée au très noble & très géné- 
reux Chevalier, François de la Tlaee , Vicomte de Mon- 
diaux, vaillant, & expérimenté Capitaine. Lequel 
ayant confacré fon bras au fervice de ces pays , à 
vieilli dans les actions militaires, étant Capitaine ^ Se 
puis CoUonel de CaVaBerie, & de plus Gouverneur de 
fye^. Sa femme mourut a Reez, après lavoir fait 
pere de deux filles , & fut portée à Viane , & mifc 
au fepulcre de fes Ancêtres. 

Outre ces filles , Boris eut encore trois fils , qui 
dés leurs premières annees/urent élevés avec beau- 
coup d'efperance , pour le fervice de la patrie : 
toutefois les deux plus âgés moururent en lafleur 
de leur âge,au grand dommage de ces pays. 

JVairaVen l'aîné , après de decésde fon oncle 
yValravenfucccdai à fes Biens par difpofition tefta- 
mentaire,& fut vingt quatrième Seigneur de Brede- 

T rode. 
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rode. L'cfperance que lonavoitconccuédeliiy fut 
caufe, que n'étant encore qu'un enfant de trois ans, 
onluy fit prêtent d'une Compagnie décent cin- 
quante hommes. Lan millcfix cens quatorze, 1 ë- 
tant fouvent dignementacquitédans lesrcncon- 
tres, il eut une compagnie de Cuiratiiers, & celle 
d'infanterie fut donnée à fon plus jeune frère pe- 
naud. Il êpoufa Marguerite Marie d' Hatot , fille du 
Comte de Broeck y & Valckenftey n ; Et de la Qomtefle 
de Mander febet. Ce Seigneur mourut au commen- 
cement de l'année mille frx cens vingt,dans Je meil- 
leur de Ion âge, fans laitier des enfans, augrand re- 
gret de plu ficurs. 

Son plus jeune frère %cnaud y pourVeu d'une com- 
pagnie d' Infanterie , & Seigneur de Cloetingen,. n'ètoit 
pasmarié. Ce Seigneur futcloùé d'une valeur ex- 
trême , & d'une prudence très rare pour fon âge. 
Comme il ne relpiroit qui les belles aûions , il 
jervit les Vénitiens dans la Duché de Stirie, contre 
Ferdinand Archiduc d'Auftriche. Où il mourut, 
tan mille fi <. cens dix fept , & git à Vcnifle au Cloî- 
tre de S. Servais. 

Tellement que les plus âgés des fils deF/oris 
tans morts , fans laitier des enfans, leanWolphart- 
Seigneur de Haeften , & de Herwijnen , qui êtoit le 
troifièmc,né le 12 .Jun de l'an mille cinq cens qua* 
tre vingts di* neuf 3 luy fuccedaen tous les biens, , 
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& en toutes les Seigneuries , & fu t vingt cinquiè- 
me Seigneur de Srederode , libre Seigneur de Viane , A- 
fWf7</*,&c:.Mais devant que d'entrer dans le difcours 
de fa vie, de Tes moeurs, de Tes mariages, Charge* 
eminântes,& autres chofes qui le concernent,il m'a 
femblé bon , pour la fatisfa&ion du le£teur, de faire 
une petite & courte defcription, tantdel'affiete, 
qciedesfranchifes , & immunités de Viane , Ajmey- 
•de, &'autres places qui en dépendent. 

Viane eft une ville fort plaifante, de forme car- 
rée , pourveué de bonnes portes, & de murailles 
êpaiflës, hautes & élevées. Ces murailles ont des 
Tours rondes à l antique,qui placées par intervalles, 
ne les embeliflent pas moins qu'elles les fortifient. 
Le foffé qui les ceint , eft large , & a fes dehors re- 
vêtus d'un promenoir qui n'eft pas defagreable. Ce 
promenoir eft bordé d'arbres à haute fùtee , dont 
îefueillagetofru garentit lesperfonnes , au plus 
chaut de l'été , au moins en la plus part des en- 
droits , des trop ardants & incommodes rayons du 
foleil. A la gauche, vis à vis de Vreefwijck, autre- 
ment nommé le Vaert , coule la rivière de Lecke 
pour fa commodité 5 quil'invefthTantdu côté du 
nord, fait havre de Tune de fes entrées. De forte 
<juc l'eau étant paflablement haute, les batteaux 
avancent avec facilité jufqu' au milieu du Fau- 
bourg. Vers J'oricnt, le midy, 8c le couchant , elle 
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eftentouree de vergers délicieux, de belles pre- 
ries, & de champs capables de toutee que peut de- 
firer le laboureur. Les vivres)- font en abondance $ 
car il n'y a rien, de ce qui eftneceflaireàlavie hu- 
maine,qui n'y aborde fort aifement, & ne s'y vende 
à un pris très raifonnable. Aufli eft-il,que la bonté 
del'air, celleduclimat, labeauté du payfage, le 
nombre des Paflagers , & la quantité des voiles, 
que l'on void leplusfouvent flotter agréablement 
au gré du vent dont elles font poufTees , en rendent 
tcllefejour, que ceux qui ne cherchent que leur 
fcuhi rccreation,ne fçauroient faire choix d'un lieu 
plus propre àcontribucr à leurs plaifirs , & honnê- 
tes divertiflemens. Le bois qui eft des mieux 
plantés, & dont Tes arbres , difpoféspar rangées en 
abondance, forment une très agréable perlpe&ive, 
ncluyefcpas un petit ornement ,. &fert de beau- 
coup à augmenter les délices de les habitans. Je me 
tai ray d u boccage des Hérons , & d'u n e in fi ni té de 
divers petits oifillons , qui par la douce mélodie de 
leur chant chatouillent agréablement les oreilles. 
Mais cecyeft admirable , que comme fic'etoit le 
centre des provinces unies , dans un temps clair & 
ftrein,on peut voir de là avant presd'une vingtaine 
déplaces, munies de portes, murailles, &foflc$. 
Aufli n'y a-il point d'endroit, d'où l'on puiffe plus 
commodément parcourir les principales villes du 
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pays, tant par eau que par terre. Même qui vou- 
droit, pourroitbien vifiter, durant les jours d'été, 
u ne douzeine de villes petitesou grandes, partant 
de là le matin y & revenir prendre le fouper à la mê- 
me ville,en easde befbin. 

Cette place a dryers villages & hameaux qui en 
dépendent, comme Lexmonde, anciennement, 
Laxmont,Heykoop, Boekoop, Lackervelt, Ticn- 
hovcn,&Marckerck, fameux pour (es marche s de 
Chevaux. Elle a de plus un fort ou château, nommé 
Batefieyn } qui paroi t &fe fait voir de loin , parla 
grandeur & eminence de fon bâtiment. Le defir de 
découvrir la première origine dunomde cechâ- 
tcau ayant êmeu ma curiofité , je m'êtois pcrluadé 
quecenomluy avoit été donne r pource qu'étant 
comme le donjon &fortci efle de la ville , il avoit 
été bâti pour fonprofht Seutilité. Le mot de Baete y 
Flàman,ay anteette énergie. De même que quel- 
ques uns veulent que l'origine de Battavier (bit ve- 
nue^ de ce qu'ils avoientheureufement rencontré, 
au bord de la rivière , un lieu propre & avantageux 
pour leur habitation. Et cette addition fleyn , ou 
pierre , par laquelle les Flamans dénotent une ron- 
deur & fermeté , fignifie qu'il avoit été bâti de 
pierre, pour lérvir comme de Baftion , Se defïencc 
très ferme & très afle urée. Mais ayant eu de meil- 
leurs avis , je mefuis dépouillé de cette opinion, 
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pour fuivrc celle de ceux quidifem que icatrix, 
fille de Jean, dix ncufiême Seigneur de d'Egmont, 
étant mariée à G/jforf de Viane,avoit une foeur plus 
jeune^que Gérard, Seigneur de Culenborg,avoitè- 
poufee, de laquelle, comme inférieure, elle tenoic 
enfief le château de Viane, pour lors bâti dans le 
verger, hors les portes de la ville j mais que fachee 
de fe voir rele ver,& prendre la loy en cela de fa Ca- 
dete, elle fit fi bien envers fon Mary qu'il le demo- 
lit,pour en rebâtir un autre dans I enceinte des mu- 
railles. Et parce que cela s'ètoit fait à l'avantage 
&confiderationdcto/*, il fut nommé Batefleyn^ y 
Joignant le nom de qui lignifie Pierre, comme 
on fait d'ordinaire à tous les noms de Châteaux & 
nobles Seigneuries. 
CMai^u m ^ C Château eft tant plus magnifique, qu'il a une 
rumens? Tour, d'une grofleur , hauteur , & êpefleur excef- 
Domm. five, nommée en Maman la Tour de SimpoL Gis- 
bert de Viane, Chevalier, la fit bâtir , environ Pan 
cronique <fc mille trois cens foixante douze , aux dépens du 
Hollande fur Comte de S. Pol en Artois, qui ayant été prisa une 

Charles 17. i -n • i 1 -ii S , 

Comte bataille gaignee au paysde Juillers , par le Cheva- 
lo.farùe lier Gisbert,& mené prifonnierà Viane, futobligé 
ïtfmtedeu m ^ e 4 Qnner P our * a rançon une fournie d'argent, fi 
mîmeçro- grande qu'elle futfit pour le bâtiment &ftru&ure 
nïquefurie 3 e ce tte Tour. Et d'autant que les flamans au lieu 

3 5. Comte , r . _ . _ _ 1 . _ . 

j: 4 g. -ùc/amt Toi prononcent jmt foi ou Stmpol. Comme 
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la ville de Siwpol , le Comte de Simpol, ai nfi arri va- 
il que la Tour,bàtie de l'argent que l'on avoit exigé . 
de ce Comte, futappellee Stmpol. 

Il y aunpetitbourg , (i l'on a êsard à fes privi- M4tl » eu w 
Jeges , a quelques mille pas de Vianc , & environ en f 4 Cfomquc 
une mofquetade de la Rivière deLecke, nommé 37- 
Ameyde. Lieu aflés connu des anciens Ecrivains de 
l'an mille trois cens vingt deux, à ra'ribndc fon Châ- 
teau TermeiJe. Son premier nom tut Haerclaerj Par- 
ce que les Seigneurs deHaerelacr lavoyentr.eceu 
en fief de Guidon (î vèque d'il trech t. Cette place, 
que la feule afliette rend aflés forte & confiderable, 
tut iurprifcparcc même Evêqiic , Pan qinpze cens 
vinotfept. En voicy le fujet& le procédé. Géujc 
d'Utrecht n'ayans peu obtenir par lettres, 11 v l'Evé- 
que par fes AmbaiTàdcurs, quclquc&fugitifs, aux- 
quels Henry de brederode avoit donné fauf-conduit, 
les prenant fous (à prote&ion , la prife du Château 
d' Ameyde fut rcfoluc entre eux. . Mais comme ila 
ne pouvoyent exécuter ce dellein , silsyproce- 
doyent à vive force , fans l'efrufion de bcaucoupde HwffW ^ 
iang, ilss'avifcrentdecette rufe. Le Châtelain Ub.i.nerum 
tant forti avec fes gens pour aller au lervice, deux v[ \ ra ) ea h 
hommes en nmitde KeligLcuxlc prelentcrentaux ,m 
portes , 8c ne furent pas pluroit. introduits par la 
fervante, qui ignoroit cette trame, qu'ils fc tàifirent 
de l'entrée. Ceux qui etoient aux ambuches non 
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Joindelà,vcnans à paroi trc là deflus, &fèpouflan9 
dans la placc,mirent dehors, & la fervante, & quel- 
ques autres perfonnes reftecs en petit nombre pour 
laguarde du Château. 
rotthmus Au premier avis de cet attentat , BrederoJe pouf- 
fé d'un vif &jufte reflentiraent députa des Tiens à 

iHiilotredc , / . ... r . _ 

Gucidre fciïiU. 1 Eveque d Utrecht, avec lequel il s etoit conlerve 
7* 8 - jufques là 8c en paix 8c en amitié. Les députés s'è- 
tans plains hautement en leur audiance, du tort fait 
à leur Seigneur en la furprife de cette place , après 
pluficurs paroles aigres 8c piquantes de part 8c 
d'autre , ajoutèrent ; Que ce ne luy étoit pas 
„ afles ( parlans de ce Prélat) d'avoir étouffé le feu 
dedivifion quisetoit allumé parmy fesfùjets , (i 
„ibus prétexte de droit il n'agaçoit encore les 
„ Seigneurs fes plus proches voi(îns,les provoquant 
à la guerre par une cfpece de defTy. Difans en 
fuite, que pour eux ils ètoient prêts, en casque le 
château ne fuft poin t rendu , de fouffi ir cette in- 
„ juftice avec .patience , puis qu'ils n'ètoient pas en 
„ état de plaider leur caufe avec les armes. Là 
rèponfcdel'Evêquefut, pour touteconclufion, 
que ces gens ne fortiroient point du château , que 
ÊreJerode n'euft fait commandement aux fugitifs 
d'Utrechtd'avotri vuiderdefcs terres j Toutcsfois 
appréhendant depuis que ce Seigneur nimploraft, 
tant le fecours de fes amis , que celuy du Comte de 

Hol- 
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Hollande; &qu'ainfi, pour tirer raifbn de cette 
injure, il ne fejettaft fur fon Eveché, fitretirerfts 
gens de cette place, & s'accordaavec Srederode. 

Ce Pays de Viane,que nous venons de dêcrire,a- 
vec les places qui en a epcndent,quoy qu'enclavé 
dans l'étendue des provinces unies , n'eft toutefois 
fùjct à pas une d'icelles* : ayant Ces droits , fes fiefs, 
& fa jurifdi&ion particulière ; non pas même à la 
Hollande , bien qu'il touche d'un côté fes limites. 
Car comme le Pays d'Arckel même , n'a pas été des vurnn. An* 
dependences de cette Province,mais une Seigneu- 
rie & domination particulière , ainfi eneft-ilde 7 
Viane , dont le pays , fclon les anciens écrits, a plu- 
toftété fouslaComtédeTeftcrbant. Aufli netreù- 
vera-on point d'anciennetté , que le pays de Viane 
ait été compris dans la defeription , & delincation 
des partages & limites de la Hollande. Delà ve- m&*\nn\- 
noit, que lors que les Comtes de Hollande avoient ^r.^g.ieî. 
guerre contre ceux d'U trecht , ou autres , les Sei- 
gneurs de Viane netoient point placés parmy 
leurs fùjets , mais bien avec les troupes auxiliaires.' 
C'eftainfiqueC/^Mwe, Comte de Hollande, en 
l'an mille trois cens cinquante fix , mit le Seigneur 
de Viane, avec ceux de Montfort, &d'Ifelfteyn, 
du nombre des troupes amies & aux iliaires. Et lors 
que la guerre venoit à s'allumer , entre les Hollan- 
dois, & 1* Eveché d'Utrecht, ceux de Viane êtoient 
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réputés Neutres. Même les Hollandoisfe font par 
fois rendus à Viane , comme à une place Neutre, 
pour traiter de paix avec leurs ennemis. 

Ce qui a fait,que de temps immémorial ils on t eu 
Se ont encore une Cour Souveraine , de laquelle il 
n'a jamais été permis d'appeller , ny au grand Con- 
feildcMalincs , ny à la Cour de Hollande. Tout 
ce qui peut avoir lieu eft, de fc pourvoir par requê- 
te, & demander rcvifion devant le fouverain de ces 
places. Qui plus eft: , ceux de Viane ont été appel- 
lés & cités di ver Tes fois par edit , delà pârt delà 
Cour de Hollande , fans quoy ils n'ont jamais voulu- 
accepter aucune citation ; Et fi quelque foisfer- 
gent, ou Huifîlcr a étéfiofé de rien exécuter con- 
tre eux, foitdc la part du grand Conlcil de Malin es, 
(bit de celle de la Cour de Hollande , qui femblaft. 
vouloir donner pié à leur Souveraineté, ils ne l'ont 
jamais fourTert. De façon que du temps de Philippe 
fécond, Henry de BrederoJe fit jetter un Huiffier dans 
les cachots, qui vcnoitdelapartdu grandconfeil 
de Malines, pour faire à Viane quelque a&c d'exé- 
cution ; Se deffèndit hardiment cette adion, qui ne 
tcndoitqu'àlaconfcrvationde fes droits , devant 
fa perfonne Royale. Laquelle n'auroit pas manqué 
fans doute à faire agir contre Brederode , fi le Fi/cal 
eufteuprife , &treuvé à mordre en cela. 11 n'eft 
pas neceflàire que j'ajoute icy l'exemple de Pan 
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pafle , que le Droflart de la ville fit appréhender 
l'huiflier de la cour de Hollande, pour avoir voulu 
exécuter (à commiflîon à Viane. Lequel euft trera- ' 
pé plus long temps enprifon, s'iln'eufteul'adrefle 
de fe fauver par l'imprudence du Geôlier. Moins 
encore, que je faffe le récit de tous les a&cs de Sou- 
veraineté , que les Seigneurs de Viane ont fait de 
temps en temps, fans oppofition de qui que ce fuft. 
Comme de déclarer la guerre aux Princes 8c Sei-" 
gneurs leurs voifins,de leur feule authorité,& pro- 
pre mouvement. Faire battre de la monnoye, au 
coin de laquelle fc voyoientles armes de Vjpne , a- 
vec les figures des mêmes Seigneurs. Donner des 
lettres de pardon, grâce , &remiflion, bénéfices 
d'inventaire, Ccffions, lettres de delay. Eftablir 
des loix, & ordonnances, touchant la monnoye, les 
exercifles Papiftiqucs , trucheries exceffives, 
chafle, biens fubftitucs, lucceflîons, héritages, &c. 
Et en fuite & conformité defdites ordonnances 8c 
çonftitutions, prononcer des arrêts & fèntences dé- 
finitives , qui ont été exécuté? en Hollande par 
ceux qui en ont été requis. De dire maintenant 
pourquoy ceux de Viane , touchant la fuccefêion 
ab 'mteftato, n'ont pas fui vi le droit qu'on appelle en 
Hollande Van Aefioems off Scbependoems , ny les or- 
donnances de Tan mil cinq cens quatre vingts qua- 
tre , ou quatre vingts dix- neuf $ Ny d'où vient que 

V 1 les 
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les Comtes de Hollande & leurs Gouverneurs ont 
reconnu lesscigne urs deViancpour Seigneurs libres 
Se independans, tant cxprciTcmentque tacitement, 
& que racfine l'Empereur Charles Quint, qui ne cedoic 
rien de ce qu'il pouvoir s'attribuer (bus quelque 
cfpece de droit, a fait jouer divers reflbrts, & s'eft 
fervi bien fou vent de nouvelles pratiques , pour 
tacher d'annexer le paya de Viane au Comté de 
•Hollande, Se porter Tes Seigneurs à fcfoûmettre à 
la même Province , promettant en ce cas d'eriger 
leurs terres en Comté , 8e chofes pareilles , que je 
pourrobproduirc, Se mettre en avant. C'eft ce que 
la brièveté que je me fuis propofc,en ce petit narrc y 
&difcours hiftorique , pour la fatisfaction du le- 
fleur , me défend de déduire &: traiter plus au long. 

Je retourne au plus jeune des fils de Floris , lean 
Wolphaert de 'BrcJeroJe, qui élevé de (es plus tendres 
années aux exercises militaires , donnoit dés lors 
des rïfpcranccs fi grandes de fa luffifance, que Ton 
ne doutoitaucunement , que la patrie ne le \ ici un 
jour à la tète de fe§t< oupes, pour les commander en 
chef. Auffi remplit il fi bien fes attentes, que Pefpe- 
rance,que l'on avoit déjà conceuë de fon merite,& 
de fa capacité, devint une opinion confirmée, Se 
une cftime fondement établie. Mais qui euft peu 
les commander plus dignement, que ccluy,qui fé- 
lonies vieilles leçons de Cefàr, avoit appris à bien 

obeïr.. 
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obeïr. Car dans les a&ions militaires, celuy-Iàcft 
plus propre au commandement, quia le plus (bu- 
vent reccu & exécuté les ordres de Ton General. 
Comme les fondions font diverfès en chaque cm- 
ploy , perfonnene les connoitqucceluy quilesa 
exercées. Pour arriver au fupreme grade de par- 
fait, & excellant Capitaine , ilfautavoirfuiviles 
armees,& s être occupé aux moindres chargcs,pour 
avoir une entière connoiffance de toutes, quand on 
Te treuve élevé à la plus haute. C'cft ce que le Ro- 
mains ont appris par tant d evenemens mémora- 
bles , ésquels l'expérience a démontré , que les 
meilleurs de leurs Généraux étoyent ceux , qui de 
(impies lbldats devenus officiers , êtoient enfin 
montés par degrés jufqu'au fupreme du com- 
mandement. Pour fc Fendre expert & capable de 
tout , lïolpbaert prit les armes , à la quatorficrae de 
(es années, "dans l'Infanterie, & quelque temps a* 
près dans la Cavallerie , s'expofant à tous les tra- 
vaux,fatigues, & dangers, tant des gardes, que des 
Compagnes , &les (important avec tant d'exacli- 
tude& d'afsiduité que le moindre desavanturiciSj 
&foldats de fortune pouvoit faire. Auisi faut-il 
que le corps, fuyant les molclfes de la Cour les de- 
lices & les délicates j s'endurciue au travail & à la 
fatigue. Les membres doivent être roidis & accou- 
tumés à tout, foit à veiller, (oit à coucher fur la dure, 

Vj &. 



i<$8 Court Narre' 
8c même à fe loger le plus fouvent à la belle étoile: 
fans appréhender ny le froid des plus longues 8c 
facheufesnuits,nyles excefsives, &infupor tables 
ardeurs du foleil , dans les jours les plus chauts, 8c 
les plus incommodes. C'eft ce que faifoit 'BreJerode-, 
Et quoy qu'il iervit en qualité de volontaire , Ci 
voulut-il témoigner pourtant , qu'il n'êtoit pas 
moins preft'à fubir les ordres , 8c à fupporter toutes 
lesfatigues , que le moindre de ceux qui ctoient 
dans le fer vice. D'autant plus louable en fa (bu- 
mifèion , quilètoit moins fùjet des'y foùmettrc. 
Apres avoir exerce les plus baffes fonctions aflës 
long-temps, on luy fit prefent d'un drapeau ; Et 
peu après, fçavoir le vingt huitième Novembre, de 
l'an 161 8. & le dix neufiême defon âge, les l/tats 
du Pays, fe confiant en fa Valeur , & expérience militaire, 
luy donnèrent la conduite d'une compagnie de gens de 
pied, de foixantedi* hommes. Deux ans étoientà 
peine expirés, qu'il reccut cncore,avecrefo d'Infan- 
terie, que fon frère avoit commandé, &qui par fa 
mort êtoit demeurée vacante , le commandement d'une 
compagnie de Cuira/siers. N'y ayant homm e plus pi o- 
pre à la commander , queceluy qui faifoit fes déli- 
ces du maniment des chevaux , & autres cxcrciflcs 
de Cavallerie , dont il s'acquitoit il dignement, 
qu'il y en avoit fort peu qui fuffcntfi adroits, & fi 
bien à cheval que luy. Comme ce Seigneur fe mon- 
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troit , & faifoit paroitre de jour à autre dans les oc- 
calions, vray furjon d'une tige; fiilluftre, il fut fait 
QoUonel cC un ÎÇejtment d'Infanter te ? qu\ êtoit fous la re- 
partition de Hollande. Montantainfi par échelons, 
Se fc façonnant en ces divers ctDplois,pour poiTeder 
une entière connohTance de tous , quand il feroit 
unrfois élcvéauxplus hauts, & plus relevés. Auflî 
eft-il,que Mefleigncursdes ttats Généraux joigni- 
rent à fes autres charges le Gouvernement de Bot s -le* 
Vue, avec celuy des forts qui en dépendent, lit pour 
furcroit , l'office de grand battre de l .Artillerie luy 
fut confère. Ayant de plus le commandement d'un 
des quartiers à tous les ficgcs des places qui fefai- 
foienr. Enfin après s'être fignalé par plufieurs bons 
& fidelles fer vices envers la Patrie , le Prince Guil- 
laume de N aiïau étant mort , le Bâton de \larkhal Je R'fiivtion 
campfur toute ù milice fiatniinJe\viy fut donné. ,, C C**frtfiMftcï 
„ en effet la place de Lieutenant General des Frifeocàdcn- 
5 , troupes, qu'il doit commander en l'abfence du-"^* r "' 

Capitaine General , & premier Chef indepen- ,<j 52 . 
r> dant de cet Etat. 

Un peu devant cela la valeur de leanliolphaert 
avoit éclaté fur les eaux j car comme il faifoit voile 
en Angleterre avec trois navires , cinq puhTans 
Dunqucrquoisl'ayans attaque, ce S cigneurfe pré- 
sentant furletillac avec fa robe de chambre , fit 
faire de telles,& fi furieufes décharges fur eux , qu 

après 
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après un combat de quatre ou cinq heures , les A n- 
glois fe virent cpntrcints de fe retirer honteufe- 
ment, & avec perte. Pour une marque plus claire 
defahautefuffifanec , jccoucheray icy une partie 
de l'a&e de cette commiflion. 
„ LesEftats Généraux des Provinces Unies , à 
„ tous ceux qui verront ce prefent a£re,ou qui l'en- 

tendront lire falut. Ayans treuvébon , expé- 
dient, & neceflaire , de commettre & établir fur 
„ les gens de guerre une perfonne très confidera- 
„ble, pour tcnirlamainaubonordre, ésafFaircs 
„ militaires despays bas: tanteneequi eftdecon- 
,, duire la guerre, & faire cefler les dcfbrdres entre 
„les foldats, à l'avantage des bons fubjets, &àce- 
„ luy des amis, & voifinsneutrals : Qye pour tc- 

nir la dite milice dans le devoir,& dans Tordre ne- 
„ Ccflâirc , pour la deffence du pays , Se refiftence, 

& endommagement des ennemis. Nous fai- 
„ fons fçavoir que meus de la bonne & parfaite 
n connohTance que nous avons des fèrvices particu- 
„ liers, fidélité, probité, & valeur infigne qu'a fait 
„ paroître aux dits pays le très bien né Seigneur 
„ 7r an li olpbaert de Brederode , Seigneur de Brederode^ 
„ &c. Baron de Vl*ne 6? Ameyde , Vïcomte berï lit aire 
^cfUtrecbt, Seigneur de Lloetingen, Haeften,Herwij- 
„nen->HeUe } Noordtloos, Scbirel, KieuVelt , des pays 
„ Contrée des Volsbol) &c. & maintenant nôtre 

grand 
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55 grand Maître de ï Artillerie en ces Provinces Unies , 
„ Qoïïonel d'un Régiment d Infanterie , Capitaine de Cui- 
„ ra/siers , Gouverneur de la ViUe & Meyerie de Bois-le- 
„ Duc, & fo) t s qui en dépendent. Nous Confians tout 
„ à fait à fa noble perfonne , Se ayans égard à la 
„ lettre de recommodation de Ton AltcfTe, General 
„ de notre Armée , qui cfl: maintenant en Cam- 
„ pagne,écrite à Boet-berge du 24. du prefent, en 
„ faveur dudit Seigneur de Brederode, touchant le dit 
„ office vaquant,Nous l'avons ordonné, commis,5c 
„ établi , ordonnons commettons , & établirons, 
„ parce prefent a^pour Maréchal de Camp fur 
„ la dite milice tant de pic que de Cheval, &c. 

Pour faire voir de quelle façon Jean Wolphaert de Kefolutîon 
Brederode s'eft acquité des fufdits emplois , je me * 
ierviray des termes des Nobles & très PuilTans occidentale en 
Seigneurs des Etats de Hollande & Frife Occiden- datedu+Dc- 
taie. Lefquels luy donnent le nom de (Per/omietres ^^W^' 
Haute & très Confîderable, qui a rendu a cet Etat des fer- cembre de u 
Vices tresftgnalés avec afiiduitê , fë» a très dignement £s> a* mme mm% . 
Vec approbation exercé la Charge de Mandat de Camp 
des Provinces Unies l'efpace de dix ans confecutifs. Et en 
une autre refolution ils remontrent les mérites ® 
louables qualités du Seigneur de Brederode, & l'eftimeen la-» 
quelle leurs Nobles & Tuiffantes Haute ffes aVoient & la 
Perfonne la charge Eminente de S. E. 

Comme lean Wolphaert de Brederode avoit été en 
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unea&ion continuelle durant les guerres ,aiuTy ne 
peut il pas fe refoudre à goûter entièrement le re- 
pos apres là conclufion de la paix. Employant Tes 
heures de loifir à monter à cheval , & à fe divertira 
lachafle du gros Gibier. ExcrcilVts, félon Xeno- 
^kJcverut. P^ on 5 conveniennent extrêmement bien aux 
Princes & Généraux d*Armees, pour tenir le corps 
en halainc, au moyen de ce noble travail j De peur 
que venantàfe relâcher parle reposai ne foit rendu 
mal propre à fouffrir la fatigue , en cas de befbin. 
!Brederode faifoit donc tous les joui s des chanes& 
des cavalcades : pratiquant ainfi à l'endroit de fon 
corps , ce que les Colloncls& autres Officiers de 
guerre pratiquent ordinairement envers leurs fol- 
dats, qu'ils exercent au maniment des armes, lors 
mèmequ ètansen paix ils n'ont à craindre ny ap- 
préhender aucun ennemy. Toutefois les affaires 
du tout épineufes, qui fe deméloient entre notre 
Etat , & ecluy d'Angleterre , l'ayant oblige de qui- 
ter cette façon & manière de vivre, pour fe treuver 
àlaHaye : où Taflemblee des Etats, quifetenoit 
tous les jours, t endoit fa prefence neceflaire. 11 ar- 
riva,que fa Perfonne n'étant pas accoutumée à une 
vie paifiblc & fedentaire , & de plus mattee & fati- 
guée du nombre des affaires qu'ils avoient fur les 
bras , ce Seigneur fentit une grande foiblefle & di - 
minutioh en toutes fes forces x qui luy attira enfin 
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une hydropifie: ihaladie que le trop de fejour caufe 
(buvent, à ceux qui font accoutumes à la fatigue. 
Les remèdes des Médecins ne fèrvans de rien à Ù 
guerifon (quelle apparence auiîï, de vouloh ôterla 
caufe d'un mal qui provient de foiblefle ) comme 
on ne vouloit rien laifler d'intenté , quelques uns 
furent d avis que Brederode fift le voyage de Spa, 
pour eiTayer fi les eaux, qu'on luy avoit ordonne de 
boire, pourroient contribuer à ion foulagement. 
Mais le tout fut en vain ; Car ils remarquèrent bien 
tofl que ces eaux , à d'autres fi falutaires, n avoient 
fait qu empirer fon mal , & le porter à la dernière 
extrémité. 

Ce Seigneur, quife fentoitdeffaillir, voulant fe 
préparer à la mort, Se faire fes derniers adieux , fit 
approcher de fon lit la QomteJJe de Soims , (à chère & 
bien aimée Epoufe , avec fes enfans. Et après les 
avoir coniolés fur le mal-heur ijui les menaçoient, 
ajouta , qu'ayant remis fa vie à la difpofition de la 
volonté divine avec tant de refignation , il ètoit 
bien raifonnable qu'ils fe fbumiuent à cette même 
volonté fans murmurer. Fait des voeux en fuite 
pour les Gens , leur fouhaitant les bénédictions ce- 
leftes,& les recommandant aux PuilTans Génies & 
Directeurs des affaires du Pays. Puis adrelTant la 
parole à Henry, l'Aîné, qu'il avoit mandé, & fait re- 
venir de France, il l'exorta, en peu de mots, de de- 
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meurer ferme & confiant en la Religion Refer- 
ai ec,cn laquelle il avoit été élevé, avec tant de foin, 
dés Tes plu s tendres années , & dans la confeflîon 
de laquelle Ton perc perfîftoit, en Ton li&demort,. 
jufqucsà la fin , fans qu'il épargnait ny biens ny 
vie , s'il ctoic befoin , pour la defenec de fes in- 
térêts. 

Et quoy que par la violence du mal iafoiblcue 
fuft excefîive, il ne cefla jamais pourtant d'implo- 
rer la mifericorde de Dieu, jufqu au dernier foûpir, 
qu'il rendit cnfincnlamaifondePetcrlenJetroi- 
fiéme Septembre de l'an mille fix cens cinquante 
cinq, qui étoit le ci nquante fixiéme de fon âge : Au- 
près avoir rendu des fervices très ridelles à la Patrie 
l efpace de quarante deux ans. Son Corps fut porté 
à Viane , Se mis le loir au fepulcre de fes pères , par 
(on ordre , fans aucune pompe. 

Ce Seigneur avoit la taille extraordinaire , le 
corps gros & puiffant,& les membres parfaitemen t 
bien proportionnes.. Ce qui faifoit qu'il étoit na- 
turellement propre aux avions militaires. Sacom- 
plexion ètoit fi i obufte & fî vigoreufe , qu'il avoit 
joui d'une continuelle fanté jufqu* à la dernière de 
fes Années. Et quant l'intérieur en luy n'euft pas 
répondu à ce qui paroïflbit au dehors, fà mine feule, 
fbn port, fàdemarchc,fès geftes Se fes actions , fem- 
bloient lerendre digne de commander aux autres. 
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11 ètoic affable, courtois, 8c amiable ; Et comme il 
ne traitoit pas Tes fujets avec hauteur , il en étoit 8c 
1 amour, 8c les délices. Tous les violens ex crades, 
qui peuvent former un homme aux actions mili- 
taires , luy étoycntnacurels. Continent fi jamais 
aucun , & (choie rare parmy les grands) content 
de celle que Dieu luy a voie donné pour compagne. 
A laquelle , outre l'affection rcfpe&ueufe qu'il 
luy temoignoit , il a confervé toujours (à fidélité 
toute entière. Il étoit doux & traitable, lelaidànt 
conduire avec facilite à Ils familiers & amis. Nulle- 
ment opiniâtre, capricieux, ny vindicatif ; mais do* 
cile ,. charitable, & débonnaire. Neantmoins par 
fois un peu prompt mais s'il s'emportoit, ce n'ê- 
toit qu'en paroles, étant aufli toft appaifé qu'il étoit 
facilement émeu , de forte que cette paffion en luy 
fe pouvoit comparer à ces boùillonnemens d'eau, 
ou bouteilles , qui comme elles fe forment & grof- 
Gflent en un moment d'une goûte d'eau , revien- 
nent, & (ont réduites à même inftant, au néant de. 
leur première petitede. C'tft ainfi que les parolcr 
un peu aigres , qui pouvoientechaper à Brederode, 
dans l'orage impreveu de cette promptitude , è-- 
toient incontinent adoucies , & changées en des 
gratieufetés , parle foudain retour d'une première 
bonace. Ne nourriflant jamais de rancune enfon 
coeur5 mais fi facile à la reconciliation, que s'il avoit 
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jamais eu quelque pique avec quelqu' un, il cher- 
choit lesoccafions de luy témoigner que cela s'ê- 
toi t fait par imprudence,& faus malice. Se plaignant 
aufli parfois de cette foiblefle, qui luy faifoit lâcher 
des paroles contre fon intention , qu'il euft bien 
vouleu être exeufecs , comme profferees dans les 
promiersmouvemens de fa colère, qui, à ce que 
le poète dit, eft une fureur courte, 8c de peu de du- 
rée ; femblable à ces éclairs , qui n'ont pas plutoft 
paru à nosyeux,en perçant la nuc,qu'ilsfe perdent 
en l'air, &dilparoi(îent au même moment. 

Je puis dire cecy touchant fa pieté , qu'il n'alloit 
pmais a la campagne, ny ne fortoit de fon logis,de- 
vant qu'il fe fuft retiré tout feula la ruelle de fon 
li& , pour faire dévotement (es prières à Dieu, & fe 
recommander à fa divine providence. Je n'âjou- 
teray que cette petite occurrence. C'cfl: qu'étant 
fortibon matin de fa tenté , appellépar un Aide 
Major , & monté à cheval àlahafte, pouraller 
vifiter, ou reconnoître quelque quartier avec cet 
officier , à peine eut il avancé quelques pas , qu'il 
s'en retourne, & mettant pied à terre, rentre dans 
fon pavillon pour faire fa prière , que le trop de 
précipitation luy avoir tait oublier. L'Aide Major 
luy ayant demandé là deflus , fi fon Excellence a - 
Voit oublié quelque chofe, ce Seigneur repartit, 
oui en effccltout le meilleur» Il tenoit aufli de la m uni- 

ficence, 
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ficcncc , cherchant même occafion de la déployer 
& faire paraître , dans l'accueil , Se réception de di- 
vers Princes, Se grands Seigneurs : 'N'y en ayant 
point de puiflans & de Confiderables , qui venans 
à pafler dans nos provinces,nc fuffent par luy traités 
& régalés, fil'occafion lepermettoit, fplendide- 
ment, & magnifiquement. 

Il avoitepoufé en premières nopees Anne , fille 
du Comte Iean de NaJJau j & de JMagdeUine , fille du 
Comte Samuel deWaldeck , qui mourut Pan 1636*. 
de laquelle il eut trois fils Se neuf filles. Les fils 
moururent fans baptême, hormis un, qui eut nom 
JfalraVetiy mais il deceda toft après. Trois des fillles 
rendirent auflîl'efprit fans avoir été baptifees. Tel- 
lement qu'il n'en refte que cinq. 

Sophie , mariée à Chrétien , Çomte de Dona , Collo- 
nel des guardes achevai, d'autrefois du Valeureux f rince 
d'Orange. Seigneur prudent & judicieux ; emilient 
endoârine , & expérience militaire (en quoy il 
n'a point dégénéré defon Seigneur Se Père.) Il efl: 
maintenant Gouverneur, de la partde Son A Jtcflc E- 
le&orale de Brandcnbourg, de la Vite & pays de Hal- 
berftat. Dieu a beni leur mariage d'un nombre de 
beaux Se vertueux enfans, qui font j Amélie , Frede- 
rique- Henriette- Louife, Wulplett, Guillaume- Albrecht y 
Chrtfiofle^ Urfule-Jnne, Chai le s, Didier ? Se Frtda,* 
Maria, 
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luliene , qui a des qualités admirables , eft en- 
core à marier. 

Florentine ^eft Epoufe de Maurice , Comte de Solms, 
Seigneur de Munfenbeck> HïUenvelt,8c Outfonnen-Jjont. 
Seigneur magnanime, adroit, accort, & expéri- 
menté, Lieutenant CoMonei au fervice de ces Pays; 
digne fils de Tes valeureux pères , qui ont rendu 
des fervices.trcsfignalés à la patrie, ^eynard Wol* 
pbert eft leur fils unique. 

AnnedHJtrecht , Demoifelle très aimable & très 
accomplie , eft auflï demeurée jufques icy dans le 
célibat, àl'exemplede luliene ûi Coeur , quoyque 
desPerfonnes très llluftres l'ayent paflîonncment 
recherchée. 

Marguerite, quieftlaCadcte , a été jointe par 
mariage à Albrecht- Henry, Seigneur deSlaVata, Libre 
Seigneur de thlum , & de J^ofchonborch &c. dans la 
Bohême, Capitaine de Cavalerie , & Gouverneur de 
Heertruydenbercb. Seigneur nourri & élevé de les 
premières Années, auffi bien dans l'étude de la (a- 
gefle, que dans la pratique des armes; Ayant par- 
coureuà Hcufden la plupart delà philofophic , & 
même les fondemens de la Théologie. De force 
que l'on pou voit dire tics juftement , qu'il avoir 
Joint, en un degré bien haut , lexerciffe des armes 
àTètudc desbonnes lettres. Ce Seigneur trepalui, 
Tan mille fix censfoixante & un. Le fils que fa 
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femme Iuy avoit enfanté , nommé Henry 7/ olphaeit^ 
étant mort devant luy , il n'a point laiflc de Jigncc. 

Apres la mort de la Comtejfe Anne de NaJJau , Iean 
Wolphaert prit en fécondes noces Loiïife Qhriftine^ 
fille de Iean Albrecht , Comte de Solms , Bronsfclt - t Et 
d* Agnes , Comtefie de Zeyn en Witgefïeyn. ComtclTe 
(s'il m't ft permis de dire ce mot fans flatterie) dont 
le naturel eft des plus excellens; E t qui douce & a- 
miable envers fes fùjets , compatit avec tendrefle à 
tout ce qui peut leur arriver definiftre. Doûecde 
plus , non feulement d'une prudence Se probité 
peu communes à celles de (on fexe , mais encore 
d'un zele très particulier pour le culte & fervice 
divin.Tenant fa maifon dans un ordre aufli parfaite- 
ment bien reiglé, que fi c'etoit une école de pieté, 
& une Académie de toute vertu. La Qomtefic 
douairière de Dona eft fafoeur puînée. Dame très 11* 
luftre , dont rarTeâionardantc pour la Religion, 
auffi bien que celle de fes fils , mérite une louange 
éternelle. E t Son Altejje la Tr'mcefie Emilie , Vouagere 
d'Orange , eft fon Aînée. De la quelle je diray 
feulement, que les vertus les plus rares , & les qua- 
lités les plus admirables, qui peuvent s'attribuer, & 
convenir à une très grande & très Illuftre Prin- 
cefle , fc treuvent en elle au degré le plus emi- 
nent. 

leanVVolçhaert eufren ce fécond mariage , de la 

Y Çom- 
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Qtmtefje Loiiife , trois fils & cinq filles. Sçavoir 
Henry , qui fut Seigneur de 'BreJerode. VFolpbaert 
Seigneur de Cloetingen , Herwijnen , NieuVelt, 6? des 
(Pays desWolshol. Floris~Albrecht-Belgique , qui en fa 
deuxième année monrutà Bois-leDuc , le vingt 
cinquième Aouft de Tan mil fix cens cinquante 
cinq. 

Les filles fon t, LoUife-Criftine , WalraYme, Het- 
weebs- Agnès ; Jmtlte-Guitielmine \&c Charlote-tMarie, 
qui mourut à Viane Tan mille fix cens quarante 
deu*. 

Louife-Crifline wo'it été donnée au Comte FaVien 
de Vona j mais étant morte, il ne refte d'elle qu'une 
fille, nommée Marie- Louife, que cette Noble & 
vertucufeDameàlaifTe à fon llluftre Mary, comme 
cher & pretieux gage de leur amour. 

Celles qui font encore en vie , fervent à la Com- 
tefle Doùiçcre de fupport & de confolation en 
fan veuvage, par la bonté de leur naturel, lamo- 
deftie très rare, & l'humilité extraordinaire (no- 
bles fruits de leur éducation ) qui , parmy un nom- 
bre d'autres vertus, reluifent avantageusement en 
elles. 

Le Seigneur Henry, comme l'Àîne , fucceda, a- 
pres la mort du Père, aux Biens de Brederode, Vwie, 
Ameyie, Haeften, Noordeloos , &c. Et fut vingt cin- 
quième Seigneur de Brederode. Suivant les traces 

de 
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de Ton Uluftre Pere, il commença de rendre les de f e Jjjjj™£ 
fervices à la Patrie dés la quatorzième de Tes An- miundeàu 
necs , & fut fait Capitaine d'une Compagnie de doudêmDe- 
Cavallerie que le Comte Henry de Naflàu avoit""^ 1651 
commandée. Tant en confiâeratton des mérites très 
loiïables du Seigneur de Brederode fon Tere , de très heu- 
reuje mémoire , que pour témoigner hautement ïeftime très 
particulière tfue leurs très Nobles & très Tuifïantes Hau* 
tejjes faifoient de la (Perfonne^ charge très Eminentede 
Son Excellence. Qomme aufù pour animer ce le une 
Seigneur au fer Vtce de la (Patrie , le porter d 9 autant plus 1 
puijfamment à marcher cour âge ufement fur les pas y & Ver- 
tiges de/es jfyeux. On luy fit prefent , à la dix» 
feptiêmc de fcs Années , d'un Régiment d'Infan- Re f 0 i mm 
tene, qui avoitèté à feu fon Pere , y joignant une de Um 6^. 
compagnie de deux cens hommes , que fon Ayeul^ m l 9 Se P r * 
avoit mis fur pié , au commencement de nos 
guerres; & qui, depuis ce temps, avoit toujours 
été fous la conduite & commandement d'un des 
Seigneurs de cette Maifon. Mais afin qu'il nefem- 
blaft, que leurs Nobles & très PuhTantes HautefTes 
alla(Tcnt au Contraire de la rcfolution qu'elles a- 
voient prife , la Compagnie de Cavallerie fut don- 
née à VYolphaert, fon plus jeune frère, à la même 
confideration. 

Etpar ce que le Corn te Henry, dont lame toute 
guerrière , & le courage tout généreux , ne relpi- 

Y 2 roient 
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roicntqu' un lionnorabledefir de gloire , pouffe 
de l'inclination très forte qu* il avoit aux adYions 
militaires,ne pouvoitfe refoudre à paffer fes jeunes 
ans dans le repos , duquel noftre pays joûiflbita- 
lors, au moyen de la paix qui regnoit en l'étendue 
de fes Provinces , tandis que les fers le demenoient 
avec tant de chaleur , vers les frontrieres de Flan- 
dres, entre l't£fpagne& la France, Ce Seigneur rc- 
folut de marcher de ce cote-là ; afin de donner des 
preuves fignalecs de ion courage dans ces belles 8c 
éclatantes occafions,& ainfi le rendre d'autant plus 
capable de fer vir un jour fa Patrie, au < emplois que 
(on mérite 8c fa naiflànccluy faifoient juftemenc 
efperer. I* n fuite de ce deffein ayant joint l'armée 
Francoife , il y receut un accueil , digne de l'eftime 
que l'on rai loi t, tant defon IlluftreMaifon,quedes 
rares qualités de fa perfonne. Même Sa Majcfté 
trcsCrcticnncliiy titeette faveur , de permettre 
que fes chevaux 8c bagage fuOcnc conduits & 
tranfportés en France par Batteau , contre les def- 
fences très exprefles de ce temps-là. En voicy le 
palfe-port. 

De far le 

A Nôtre très Cher Ame Oncle le Duc de Van- 
dômc,Grand Maître, Chcf,& Surintendant Gene- 
ral de la na v igation , & commerce de France 5 Ad- 
iniraux, Vice-Admiraux y 8c tous Gouverneurs, 8c 

Nos 
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Nos Lieutenans Généraux en nos armées & Pro- 
vinces ; Capitaines, & Gouverneurs.de nos villes 
Se places ; Capitaines & Conducteurs de nos Vaif- 
feaux & Galères j Baillifs, Sénéchaux, Prcvofts, 
Juges, leurs Lieutenans j Maires Se Echevins de 
nos Villes , Gardes de ports d'icelles , & de nos 
ponts, ports , péages , & paflages j E t à tous autres 
Nos OrHciers, Jufticiers,& Sujets qu'il appartien- 
dra,falut. Nous voulons & vous mandons très ex- 
preflement , que vous ayés àlaiflei feurement& 
librement pafler & repafler par tous vos pouvoirs 
Se jurifdicYions , Ceux*qui conduiront un Vaiflcau 
Hollandois en France, avec quinze valets Se trante 
chevaux du Comte de Brederode , fans foufFrir 
qu'il leur foit donné aucun trouble ou empêche- 
ment, mais au contraire toute l'ayde, faveur, Se 
afllftcncc qui leur fera necefsaire, pour reconduire 
le dit Vaifseau dans les havres de Hollandc,Non 
obftant les ordres que nous avons donnés, défaire 
faifirles effets & vaifseaux appartenans aux Hol- 
landois , aufquels nous avons dérogé , pour ce re- 
gard feulement ; Car tel eft nôtre plaifir. Donné â 
Paris le vingt fepticmejour d'Avril deTAnmililx 
cjns cinquante fep t. 

LOUIS 

(Par le Q{py If 

Pc Lomcnie. 
Y 3 . Maïs 
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Mais comme les affaires du monde font (u jetés 
aux revers 8c aux vichlitudes , 8c que le bon-heur, 
loin d'être durable, trainc fouventle mal-hcurà 
fa fuite, Ce J eu ne Corn te, à qui la fortune fembloit 
offrir des lauriers Se des palmes d'un vifage riant, 
nereceut de la main de cette trompeufe & incon- 
ftante , que de bien triftes 8c fu neftes Cyprès. Car 
comme il futarrivé àAbbevilîe , le cheval qu'il 
montoit vint à s'abattre par l'inégalité du pavé , & 
quoy que le Comte Henry, demeurant en fele& 
donnant des éperons,le fift relever à même temps, 
une fièvre , caufee (ans doute par la frayeur de cet 
accident , en fuite de cela l'ayant laifi , 8c augmen- 
tant d'heure en heure , livra ce brave Seigneur 
au pouvoir de la Parque vingt huit jours après. 

Lequel refolu à ce départ (Telon la déclaration 
de Monfiear Pinet, Pafteur d'Amiens, en (à lettre 
du deuxième Juillet mil fix cens cinquante fept) 
& envifageant la mort fans effroy , avec une aillu- 
rence très grande , &une refignation très entière à 
la volonté de Dieu, (bus l'cfperance en J efua Chrift 
d'une meilleure vie après celle-cy , rendit pai- 
fiblement l'efprit à celuy qui le luy avoir donné, 
le dimanche premier jour de Juillet , de l'An 
feize cens cinquante (ept,fur les dix heures du loir, 
en la dix-neufième de fes Années. Et ainli Un 
eclipfe impreveu déroba pour jamais aux yeux 
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des hommes , les rayonnantes clartés de ce foleil 
naifTant, qui, quoy qu'il cuft peu monter plus 
haut, félon les apparences , treu va neantmoins Ton 
occident, lors qu' à peine ètoit il entré dans le plus 
beau de fa carrière. Au grand regret de tous 
les fiens, 8c perte très fenfiblcdc lamailbn deBre- 
derode. 

CeSeigneurctoitpuiiTant& vigoreux , au de là 
de l'ordinaire de ceux de Ton âge, Sa taille droite 
8c avantageufe , fon vifage gay , fa mine toute ga- 
lante , & fon cfpritvif& agiflànt. llavoitformé 
fon corps à tous les ex creifles militaires, &aflcs cn- 
durcy au travail & à la fatigue, eu égard à fes jeunes 
Années. Comme fonhumeurctoit douce 8c paifible, 
auiTi ètoit-il très indulgent à l'endroit de fesfer- 
viteurs & domeftiques. Affable à un chacun, 8c 
d'un accès allés facile. Son corps fut porté à Viane, 
fuivant fa dernière volonté, & mis au fepulchrcdc 
fes Pères, le foir du quatorzième Aouften la même 
Année. Bernard Decanus fit fon 01 aifon funèbre, 
avec non moins d'éloquence que de do&rine. 

Apres la mort du Comte Henry, Wolphacrt , fon 
plus jeune frère, luyfucceda, quicftàprefcntlc 
vingt feptiême Seigneur de firederode , fcul aima- 
ble Cher 8c tendre foulas de fes Parcns , 8c unique 
Pampre 8c Rejeton reftant , de la fouche très 
lllulîredes vrais 8c légitimes Seigneurs de Œrede- 

rode. 
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rode. Dieu de la Sainte grâce veuille le proté- 
ger , 8c maintenir long temps (bus l'ombre falu- 
tairc de Tes ailes ; qu'il Je fane croître en force, cou- 
rage , magnanimité , & autres vertus Chrétiennes 
& Héroïques j qu'elles prenent de très fortes Se 
très profrondes racines au coeur de ce jeune 
Seigneur : afin que marchant dignement fur les 
traces de fes llluftres 8c généreux Ancêtres,il puifle 
s'eîc ver un joue à un degré d'honneur, deftime, Se 
de dignité, non moins Emuient que le leur. A h 
gloire du Souverain, & au fervice & utilité de la ' 
Patrie. 

Ceft, Très Cher Le&eur , le peu que j'ay voulu 
rédiger par écrit. Tant pour faire voir en petit, 
quels Héros font fortis de la Maifon 8c Tige très 
Augufte des Erederodes : Que pour animer leurs 
Névcux , 8c fur tout ceux qui joùiflent maintenant 
delaclarté du jour, par l'exemple de leurs llluftres 
Aycux,à imiter genereufement, 8c leur rare vertu, 
• 8c leurs a&ions Héroïques. Afin que le Pays ne 
manque jamais de Perfonnes , qui foient toujours 
prêtes à offrir & facrifier volontairement, 8c biens, 
8c vies,en cas de befoin, pour la vraye Religion Re- 
formée, 8c pour la Liberté, deux fermes Colomncs 
de Nôtre Etat. 
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A La page i. ligne 6. écrives jugement, p. z.l. y.lifes, également, L16. 
lifes, d'émulation, p.f.l. t}.lifes, le cours. p.6.l. 19. l\[es infupor- 
table. p. if.Liî.lifciy Seigneurs. p. 24. l.y lifcs, recommandation, p. 30. 
Lj. écrives, reconcilié, 7.42./.1 \.U(és , ne. P.41X ■ 4. li/rV , de dehors, f.47. 
/.214. /i/?/,fuccombcrent.p.6i./. ij. lifcs, fç want du fujct de leur arrivée. 
/>.68. /. 1 9. lifés,du p.jy. Li6.lijes,Kccvtoicnt.l. 20.fc/M,toftaprcs. p.i 28. 
i8./i/?/,êtoient.p.i jo.i.27. , entre les. p-t^f. Lit. lifcs y I'anapres. 
p. 1 44. J. t. lifcs , au Pays, p. t+ô.l.il.life's, que. p. 152.I ij. écrives, fer. 
p. tfj.Lii.lij'cs, autant, p.iâo.l. 24. , héréditaire. p. 161. 1.6. H/et, 
conviennent. />. 16 j. L 18 Ji/w, menaçaient. p.i6S.l^.li[és , Munfcnbcrch. 
f . 1 7 1 J. 1 2. /(///, vciliges. p.iji.Lty écrives , Françoife. /. 1 8. écrives t chré- 
tienne. 

L# Lecteur aura la bonté de corriger les autres , & fur tout de marquer d'un 
accent aigu. Ce mafeulin, es mots fusvans , ainfipoufés, policé, dagnUL , lilerti, 
moitiés, alapage ^lignes 1,6,8,23,25. comme aujji en placé, p-si-l- 19. 
ajmét,p.^j.lj^.cotiy p.6o. l.i 1. charge*, p.6 abouché, pavé, p. 66. ligner 
■ 8 . & 1 9. Et ailleurs s'il a été émit éttir** mt*Jfi toujours refolu , & emtnence, 
amende,vigeurenx } quoj qu'on les écrive aufji autrement. 
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